










MARDI 11 AOUT "1992 









Bit 


_|Le président du rs 
| reconnaît sa défaite 


ee ox ke 10 soût | :‘ ‘Le président du. Congo, M. Denis Sassou Ngussso, s'est cinclnés, 

aux Etats-Unis. entre M. Rsbin ot | samedi 8 août, devant ls choix des électeurs. Anivé on troisième 

e M. Bush, Jérusalem a anhoncé:un | position au premier tour de l'élection présidentielle, il a reconnu sa 
Ô - prochain amendement à a loi | défaite; après avoir, pandant treize ans, dirigé son pays d'une main de 
| interdisant tout -contact avec | fer. l.est lo quatrième chef d'Etat africain à s'effacer à la suite d'élec- 
da ce ne de * tions, après ceux du Cap Vert, du Bénin et de la Zambie. 


aux élec à après à tree ans is voir 
















































OM | étrangères; M. Yossi Beilin, ct sa 
| modification projetée a déjà été 
1 ar .le chef de: l'OLP, 


. ‘changement risqu 
d'entraner- des heurts avec La | 
droite israélienne, au moment où 
“gouvernément de M. Rabin 
RE äffronter la colère des 


ls Etats-Unis contre la Croatie. 
Attendue comme l'attraction des 
: XXHS Jeux olympiques d'été, 
f'aéquipe de rêve» a tenu ses pro- 
messes sportives. 
e “ La plus Fabulense sélection des 
un‘ brin de vanité qu'autorise.son En rem CIS 
l''échan indirects - ne | ‘rang de plus grande star du basket. Basket-Ball Association (NBA 
Esssonr do s'acuroNué entre :bal in et donc mondial, fait CR on 
ÿ les deut pays. : ‘|. Michael Jordan a dressé à sa po 
Pages 4 15 "manière à écart. moyen de.40 Points. 
‘Riads Er 1e 588 Lame march du 
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. prochement. tacite 
et la Chine : les 









DECAUX 


CET CT UTC LITE 


Le Tapis rouge 


pa document rare - 
Femme aux bas blancs et de la 


ANEI CR: CT 
Femme au perroquet : ce serait 


DIR portraits, COCO | Ce dire que la rencontre à du 
| PTS LEO LE ECTS sens Elle tient de lscHon 0e 


° et 
LBthes ches Conbel, dans on 


Ps traits à ques ps de T 
; ëà mte-Pllagie de 1872, 
ses no de falaises et de 









champs des paysages 
d’Ornans et du Léman, ses nus 
aux murs du peintre de la 







grâce, de l'hommage, de 
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. Égemrhs ue _ Candide - Rene ee 

se : fn aura vral S Re Savoureu qu D'afrnan dans Le Monde 










| daté 45 août 1991 : «fl n'existe 


. aucune différence _. le 
Siennois du point de ns 4 leur 
‘philosophie, En Occident, la ea 
ture Taterstent plus tard, à 
Renaissance, la perspective 


Des libre -: ï 
, Ë 9 Aérirable- 
CT RTL Cl 
ns Humour, verve et précision. une plai- 
#7, | Mol  sonie lecon de politique ei d'histoire - 
EE AIO CRT) 
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introduit une conception plus 
«réalistes, comme on dit, de la 
représentation. Cette conception 
n'est a le mere Ce pra 
pas noi 
reste. On le dit réaliste, c'est 
le. Des peintres occiden- 
: taux, Courbet est, avec les Sien- 
nois et Breughel, des très rares 
qui rejoignent les ne Tous 
ont en commun la même concep- 


Rss 
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“Les fins d'empires : la tête sans corps de 7. 






Balthus chez Courbet 
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Les Occidentaux, l'ONU 
et les secours aux civils de Bosnie 


Les resp responsables serbes de Bosnie ont invité la Croix-Rouge à 
visiter les camps de détention situés dans cette République. Ils 
ren trans pas founi on 11e die con carnps- Des centaines de 
prisonniers auraient été transférés vers d'eutres régions. La CICR 
doit engager des pourparers pour fixer les modalités de ces inspec- 
tions. À New-York, les Etats-Unis, la Francs et la Grande-Bretagne 
étaient sur le point, lundi 10 août, au Conseil de sécurité Ses 
Nations unies, de parvenir à un accord sur un projet da résolution 
autorisant l'usage de la force pour assurer la protaction des 
convois humanitaires en Bosnie-Herzégovine. 

Alors que Sarajevo connaissait une certaine accalmie, lundi 
matin, de violents affrontements se poursuivaient entre forces 
serbes et musulmanes à Goradze. La veille, ces combats avaient 
fait dans cette ville assiégée depuis quatre'mois plusieurs morts et 
près da vingt blessés. 

Lire page 3 l'article d'AFSANÉ BASSIR POUR 
et DOMINIQUE DHOMBRES 


La] D %: 
La presse algérienne sous surveillance 

Le gouvernement algérien à interdit, samedi 8 août, trois 
.joumaux, le Matin, la Nation et El Djezair El Youm. lis sont accusés 
soit d'avoir diffusé de fausses nouvelles, soit d'avoir adopté un ton 
« malveillant», portant ainsi atteinte aux «intérêts supérieurs du 
pays». D'autres publications pourraient &tre prochainement les vic- 
times de mesures analogues. 
| Cette décision intervient après celle du Haut Comité d'Etat, 
annoncée ls même jour dans un communiqué, de «a mattre en place 
une stratégie complète at coordonnée visant à s'attaquer aux maux 
qui rongent notre société». « Des actions, poursuit la direction 
collégiale algérienne, seront dans les semaines qui vien- 
nent pour que solent promulguées des dispositions MypAuves 
appropriées, notamment dans les secteurs da la justice, de f'infor- 
mation et de la sécurité publique, efin que prévalent l'autorité at la 
crédibifité de l'Etat au service du citoyen.» 


Lire page 20 l'article de GEORGES MARION 





podium le plus riche en dollars de corps sremblait sur le pére 
l'histoire de l’olympisme, les bas- affirmait Earvin « » Johnson, 
ketteurs américains ont affirmé le très charismatique ‘capitaine de 


avoir vécu à une paren-  Ctte sélection. 
thèse inoubliable dans leur carrière GÉRARD ALBOUY 
professionnelle, Lire la saite page 8 et les articles 
«Nous sommes habituës à enten- de nos sufres envoyés spécuc 
dre l'hymne national ‘américain MICHEL, BOLE-RICHARD, 
a nat en Me 
émotion n'est comparable LESNES 
cell que jai résentie Li, où nous et BÉNÉDICTE MATHIEU 
avons joué pour les Etats-Unis. Mon pages 7 à 10 


















L'économie du royaume est 
en convalescence après dix 
années d'xajustement struc- 
turel». 

Lire page 13 l'articie 


tion (. (…) qui ne tend pas à la 
d'ÉRIC FOTTORINO 


représentation des choses mais à 
l'identification ». 
























pa ce moi, i cnteid À cape La mort 

ci comme à l'inti : 

rieur s l'objet et nr fixer non du chef spirituel 
tours et les surfaces . 

br L sabarauce, les qualités | des chiites 


essentielles, la structure interne et 
la conçoit et l'admire en Courbet 


L'ayatollah Khor a été 
inhumé discrètement en Irak. 





































nest pas affaire de figuration : Lire page 5 l'article 
mais de compréhension, d'inteili- de FRANÇOISE CHIPAUX 
gence et non de description. ln ! de vie 

DA RESS d nan s se veut point 

tion de ce princi; 5} 
Eooerreecoe ete vous | 06 M Patrick Devetfian 
uage d'un garant décisif. Autant Le député RPR des Hauts- 
dire qu felle é échappe aux catégo- de-Seine défend les hommes 
ries ordinaires, ayant été réunie iques 
avec l’assentiment et, peut-on poiti x 5 
re RE Lire page & 
ective, ni simple ras- 

ls emblement ra tableaux, 2. ele Tina Brown 
tient du man: _ . , 
ae et du soliloque à voix de a Vanity Fair» 

ute. 

PHiupre DaGEN | au «New Yorker» 


L'iinéraire de la nouvelle 
directrice du magazine éli- 


Lire la saite page 11 
- Lire également 


m Jazz à Uzeste et Mar- 
 Giac 























= Le contrat bien rempli 
‘ de Paris Quartier d'été 
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En mai 1572, le dernier Inca, 
Tupac Amaru, est décapité sur 
la place de Cuzco. Son peuple 

a résisté aux Espagnols pendant 
quarante ans. Aujourd'hui, 

dans les bidonvilles de Lima, 

on recueille les derniers échos 
de l'étrange espoir millénariste 
que cette exécution a fait lever : 
l'oppression cessera 

quand le corps de l'Inca martyr 
aura repoussé. 


Par CARMEN BERNAND 


À travers la forêt tropicale, l’Inca Tupac 
Amaru et sa famille, accompagnés des derniers 
fidèles, nr de rtjoindre la ue des 


la cordil- 
lère. Ils avaient laissé derrière eux des terrains 
brillés, pour affamer les Espagnols que le vice-roi 


avait “envoyés à leurs trousses; dans le sol 
humide, ils avaient piqué des roseaux effilés 
comme lames pour transpercer les pieds des 
fantassins lancés à leur Douraaite. L' heure était 
ve, mais l’Inca traïnait, car sa jeune épouse 
it enceinte et avait du mal à avancer. Pour la 
soulager, il lui prit son palusnens b: is 
es où elle avait rassemblé ses affaires les 
pe ieuses. Dans la hâte du départ, ils as 
issé leurs derniers biens dans la cité de pierre, 
espérant sans doute pouvoir y revenir un jour. 
Un petit proue les devança, trans nn sur 
me l en or du 


une plate-fo: l'image 
était le Père des Incas et la sphère en or, à 
laquelle le prince était très attaché, contenait les 
cendres des cœurs de ses ancêtres. Cet objet 
se était le dernier lien qui le rattachait 
aux si 

Les + Lole lunes gi avaient TEE sa 
se en cette année Lo  déme avait Fr 

ques sinisrres. Une je avait ravagé la 

on de Vilcabamba et décimé une population 
da réduite à quelques centaines d’ Dos 

Les ponts naguère si bien gardés qui les proté- 
geaient des incursions espagnoles avaient été 
désertés par les sentinelles, ouvrant aux en 
les portes de ce norte jusque-là inexpugnable, 

. Tupac Amaru n'était pas né lorsque Pizarro 
ei ses hommes Ne à Cajamarca l'Inca 
Atahualpa, en L 

U avait suffi d’une journée que le des- 
tin d'un empire basculät. Cette conquête si 
rapide re ee te les dissensions qui 


opposaient les e Hua; pré- 
tendants a tons e de r TEnpie des C ve Dar. 


sers. L'un it à Cuzco, la capitale, et s'appe- 
lait Huascar. L'autre, Atahual pe, AM par pue sa 
mère 0: ire de Quito, située 
septentrionales. Au terme d'un combat . 
merci, Huascar périt assassiné sur, ordre de son 
frère et Atabualpa fut exécuté par les Lois, 
Lie leur avoir F donné des trésors exorbitants 
ER sa op Avant de subir la peine 
du garrot, l’Inca se convertit au christia- 
nine Pour échapper au bûcher, Car, depuis des 
bn SRE nl Incas embaumaient les 
poses ne étaient liées à 
la fécondité le la terre et à ité, et un 
culte compliqué était bre en leur honneur. 
L ‘anéantissement du corps représentait en effet 
te pire des châtiments. Atahualpa, du reste, avait 
confié à ses ae un jour, car 
son père le Scieü iui redonnerait la vie, On l' 
terra dans l’église de Cajamarca er, peu de temps 
après, son corps fut exhumé et transporté secrète- 
ment à Quit à Quito. Personne ne connaissait le lieu de 


Aprés L l'exécution d'Atahuaipa en 1533, Les 
Espagnols :nerchèrent à introniser un souverain 
qui leur serait favorable, car ils ne pouvaient pas 
poursuivre la conquête du Pérou sans la bienveil- 

des princes, Îls se tournèrent alors vers les 
pue proches du défunt Huascar, et l'un de ses 
Manco, fut couronné Inca à Cuzco sous 


Océan ee 
Pacifique 


Sous la direction de Jean-Pierre Rioux 
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19. 


Tégide de Pizarro. Cetté'alliance fut de courte 
durée. Manco essaya de prendre ses distances et 
les frères Pizarro le firent prisonnier, lui récla- 
mant une rançon, comme ils l'avaient fait 
naguère avec Atahualpa. L'Inca subit de la part 
de ses geôliers les pires bumiliations ; il gt 
toutefois à déjouer leur vigilance et prit La 
vers l’orient. Îl installa sa cour à Vicabamba, 
Le n'a 28 Lo le mp et, de là, il 
barcela sans fléchir les Espagnols, pillant leurs 
domaines, capturant leurs animaux, tuant leurs 
marchands et leurs soldats et semparant de leurs 
armes à feu. Pour contrer la guérilla, les Espa- 
remplacèrent Manco par un de ses frères, 
ullu, qui devint alors le nouvel Inca de Cuzco, 
C'est ainsi que pendant plusieurs années Ia 


La tête sans corps 
de-Tupac Amaru 
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fils de l'inca, appelé Sa 
Cédant aux promesses des Espagnols et de ses 
pop pie qui Lun de pl ligue À CEE les 

le een 


Sas et pen d 


tala avec son grrr ai FE Aussi 8 SŒUF,. 


dans la vallée de ancienne . 
tale de l'Empire. À VOabambe, Titi COS, (I - pOne . 


mue ‘bâtard: “ Manco, prit le nee ct 


ji pe une lus jeune Teva 


Titu Cussi essaya En de en avec habileté. Ë 


I fit croire aux Éspagnols qu’il se rendrait 
comme son frère Sayri Tupat, _. cesser pour 
autant de poursuivre oh guerre de harcèlement 
contre les caravanes et les émissaires dés enva- 








‘ils, «ton neveu a été. 
vaée Vi Re | 


i-Tupac, ii cé" ! 


d 
dia asie 


“A Tentrée de la 


nr 
L 
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Te mare, 


? 
| 
| 
Le 

. à 


il leva une armée sous les ordres de Hur- 


tado de Mendoza Arbieto (l'un dès capitaines qui 
‘le: secondaient 5” Re Marie Garcia de 


fe fondateur de {a 
le de Jésus). Parmi les membres de l'ex- 
i nombreux as 





haru introu 
A a le er:{v ir bot 
Fü Jarge fleuve; de l'autre côté se trouvait le : 
des et la voie du salut. Sur le point 


sn sa femme était 
craintive. L’immen- 


Le vice-roi Froicisco | ÉrHyrr Pr Je largeur du 
æ Tole dé à fete, Là Fa les Del Ponge ue 
A “éliminerles prétendants {ne nive, left sp pes 
: légitimes au trône : réticences real ent’ Tomas 
: net aire . son 1e in de “Garon a 
lu lernier: Inca Fe; ola avait rencon es 
. ê 

et maria la nièce: pe prune SES qu us 

ae t et 
. de Tupac' Amar heure auparavant & Qui 
: à un capitaine espagnol. taine avait remis au chef de ces 
sauvages des tissus et des 
: plimes himes ét, eni échange, il avait a l'endroit où 
‘“Tupac:Amaru. ait arrêté. Pour gagner sa 


-gnatiañcs, on dépêcha deux métis apparentés à 


Inca par leurs mères; ceux-ci arrivèrent au 


-ñ “avant que Tupac Amarn et sa suite ne se 
me 


t embarqués. « N'aie FE lui aie 


7 bien 


ils ai ras | 4 Fenêtre : viceoi 


J 
AE de Tu Cu = odett d edevIte 
Martin de Loyoia, in 
v7"frappa Finta. pt 


ce 

ce comportement, 

S'abaisséraif que devant le roi 

E° Ees sonnièrs frént SnBRRES dans la mai- 
on en ur AL ed 

Amaru, RE Ne 









Res le AD Go our va El 
À leur de Le Dia, un rouge de feu de 
tous. âges éclata en sanglots; de 

blée- pour assister au the s'éleva une 


immense clameur.. D'un geste solennel, l'Inca 
“iraposa le silence et tendit avec courage sa tête au 


- Après la décapitation du dernier Inça, ses 

parents ts furent condamnés à l'exil. Le vice-roi 

oledo était décidé à éliminer tous les re 
légitimes au trône de l'Inca : il.-maria 


alliance renouvelée 


noblesse inca et leurs sujets t divisés à nou- hisseurs.. Poussé des métis de ‘ienvi- - 

veau : les uns reconnaissaient l’autorité de Paullu  sagea même de diriger un vaste soulèvement : 

et pores celle de ps alliés, es PE RE les Es ols du Pérou. Afin æ ! 

gnols; les ai moins nom essa: aussi pour 

rejoindre Manco dans son refuge fuge de la Det son co lo Den FEES 00 ee paninis Tite 

luttes entre les Des espa- .Cussi | accepta le baptème, i a | 
soulevés : tant son “refuge cal. 

per les nées, qui des an ndaiqut Manage bg deux fire aug a ne ‘Toyale 

une place nouvelle ve garrotté utôt pour leur pi 

iété, retardèrent ition 
de een vision A : Leger brel 
upec Amaru était n6 à [ncas, qui embaumaient:. ri 
Vilcabamba et avait grandi ; 
RE RC MU 
Monte eOnEUs ae conféraient à ces : 

gouverné sur un immense ter- avec horreur. 

fitoire allant des frontières momies un rôle dons Les misionnéinés résistè: 

peigne de Quoi la fécondité de la terre. M LE 

repliés dans cette lointaine rospérité du pays. la monogamie à l'Inca :: & 

province tropicale, si diffé- M lo prenne : spas ris GE ‘ 


rente a ner Doom des hauts 
plateaux et des cordillères de leurs ancêtres. Les 
rs de Cuzco redoutsient la chaleur des 

press y malgré malgré des incursions militaires 
dans k Ds n 'eYaion ns due à domi- 
ner les peuples qui itaient. Quelques cita- 
ee frigées eu bordure des montagnes attes- 


ce inça sur ces terres. Vilcabamba 
état a? 


demeures de pierre, modestes témoignages de 
leur ancien faste, 

Vilcabamba avait vivoté pendant plus de 
trois décennies; pour nourrir l'inca et sa 
des Jaboureurs guitiaient Jes les domaines des 
gnols et de nombreux métis faisaient la navette 
entre la capitale de {a forêt et Cuzco. Mais dans 
cet habitat qui n’était pas vraiment le leur les 
Incas rebelles souffraient de l'isolement auquel la 
guérilla les avait conduits ; ils ne pouvaient guère 
Compter sur l'appui des autacl Atones. HR se 
mé Se Lio des mont: 

beauconp de tributaires s és 

cie Er PA PAIE FRE EE 


Tupac Amaru était un enfant lorsque son 
fut assassiné au cours d’une rixe 
deux métis fuyards qu’il avait protégés. Und 
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u bout. 
| gsiérnr à ét: Je nouv 


et à ses proches . 
dit très vite odieux. Titu tu Qusst ne désarmait pas”. révoli 


ét continuait à célébrer, à la barbe des prêtres, les . 


banquets et les rites tradi Una soir 
avait bu modérhnen 


envoya chercher Diego . 


tionnels. PEL 
ü se sentit- et” 
uand celui-ci : ÿ 


give au chevet souverain, it trop tard : : ‘ 


auber et malgré un ed 
aul les 
de ns toujours pas. 
Aïjors päc Amaru, élu par ses pairs dans 1a 
darts d'iaes donne l'ordre de Mer es 
qi Considérait Comme un imposteur. Le foule 
pre 








ples vaincus. HS, du DISUD SEE PALMEUTS ; 
jus les Incas eurent le loisir de lui faire subir 


qu’il leur avait appris dans ses ses précis. Son chier! 

RER RIDE ES Des Dour quan 

pores et rejoindre son 
de. ue temps.les 


t jusqu'aux oreilles du 
se trouvait Pat à 


uzco. Don Francisco de Fa ï 


ÉD À "croît déj 
de SNS | M croi Jour eu jour... quand le corps de Inca 
“dominée FR ou 


‘oppression, cessera et 





À Er gt ou ge 
PDT Agrario, 1987. 
m Récit de li découverte et de la conquête 
des runs 


€ du marre de Diego =: 






è R 
était un homme expéditif : l'enclave inca de Vi. 
(bamba devait être netioyée à Lout prix. Pour 


DLAMARO | MEE È 
TAULA UV E SE Se St 


Xe 


:.1é- capitaine Loyola avec la nièce de Fe Tupee pee ; 
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‘soient di 

détenus bosniaques émaciés dans 

. détention serbes ou . eat 
tés de tout ‘1- 

jeunes enfants. Il entendait mon- . 


.… pour dire qu'il. était . 


‘ «République serbe de 
Herzégovine 


«ll n'est pas mie d'alt faire LS, 
dans l'ex-Yougoslavie, «perce qu'én ne réglera 
pes ce conflit:3 coups dé canons, a estimé, 
dimanche 9 août, M Elisabeth. Guigou, là minis- 


tre français des affaires 


les discussions qui se déroulent aur Conseil. de 
sécurité de l'ONU, elle.a précisé qu'il était uni- 
quement question d’«uwr accompagnement par 
des moyens militaires de l'action humanitaire, y 
'armpo vs don emrrpe 2 de Gétemiher seche 00 





re à Bonne chancelor Haimut Kohl 


a haussé le ton. !l s’est 


prononéé, dimanche, pour 
un blocus total de la Serbie et du Monténégro, 


estimast «des sanctions beaucoup plus même s'il veut éviter de. 
fortes eppfiquées». S'élevant contre 
te «génocide; #'indignent des «horrible, images 


. Evoquant 





La situation en Bosnie-Herzégovine 


des camps. de concsntrations, le chancelier a 
estimé que la communauté internationale devait 
«réagir avec la plus grande dureté et sévérité» et 
«dénoncer.les Goüpables », Cherchant visiblement 
à contre-attaquer alors que l'opposition social-dé- 
. mocrate vient de porter plainte devant un tribunal : 
constitutionnel contre l'envoi d'un navire 
dans Adriatique pour surveiller l'embargo, 
M. Kohl' s'est prononcé - tout en excluant la 
participation. de soldats allemands - en faveur 
.d'une protection militaire des convois humani- - 
taires, comme le proposa le président 
M. George Bush. .Ce dernier tents de montrer à 
son opinion publique qu'il fait quelque chose, 
se retrouver «empétré» 
dans ce qui pourrait alors devenir, selon fe secré- 
taire d'Etat adjoint, aun nouveau Vietnam s. 


américain, 


Après avoir affirmé, dimanche, qu'f n'y avait 


1e Kosovo, la province du sud de la Serbie peuplée 
ne ns la visite s'ins- 
crit dans le cadre de ta’ « mission de paix at de 
bon voisinage» du chef du gouvemement serbe. 


des affaires étrangères de la « République serbe 
de Bosnie-Herégovine » (autoproctaméel, 
Buha, a menacé, samedi, d'envoyer des « kami- 


Les Occidentaux proposent d'autoriser l’usage de la force 





on ie us? 
de nos.snvoyés spéciaux 
M. Géorge. 





end, end, quon -ne-le montré-pas. 

à-Pune des occupations — 
la ls plche ou le golf — dont if est 
Én once due de Rennebunoe a: 


dns le Maine. Le président: ne 
souhaitait que. Îl 
iRnees après colles de :: 


les camps de 
de cadavres € 


trer que, même à Kennebuukport, 
il contmuait.à s'occuper des Bal: . 


‘kans. M: noms Donne 
conférence de 


samedi, une 
près. de son. lieu de vi 
progrès des conversations 


‘aux Nations unies à propos de ré 
- Situation dans l'ex-Yougoslavie. -. 


‘de résolatian- autori 


Busir avait donné e 


- pour consigné, pendant le week: - = 


"dans" urie éventuelle opération nil. 


faire en Bosnie y.est donc indirec- 


: jement “mais implicitement évoqué. 


Le débat qui : äa-eu lieu, vendredi et 
entre les représeniants 
européens à et | américains concernait 
la question de savoir si la commu- 
* nauté internationale avait l'inten- 

POUr pro- 





tion d'attaquer les Serbes : 
.téger les civils. Dans le premier 
“texte, présenté v vendredi par les 
is, ington avait L 

« posé P'utifisation . 


à de la force 

















* des is pins serbes. La France 
alors'insisté pour que la réso- 


atta- + Pic ait: ‘seulement un DR 


des vivres en 
Le projet 1e reste vague Sur les 
moyens d'utilisation de la 

Us paragraphe fait es à . 


Le ee MEN et VUE PUEO 


nion de Ferme occidentale) 





Rurunitsire, 


Grande-Bretagne 
d'article. ei soire coran à 
Londres). A la de 


mande de Paris, 
rs tioune spécifique. 
ment La protection’ de l'aide huma- 


nitaire prévue pour les détenus 


dans les camips serbes situés, en- 











Bosnie-| Un deuxième 
pret de texte, exigeant l'accès 
de la Croix-Rouge à ces 


“cap, devait être présenté. Un 


point qui reste encore à régler 


-Concerne le rôle que. jouerait 
ONU dans une opération mili- 


taire en one Selon un diplo- 
r le secrétaire géné- 


avant toute opération militaire car 
“ils seraient alors en danger. 


Les Occidentaux souhaitent au 


‘contraire que la force nus . 


“occidentale soit utilisée pour 

tenir l'action de la FORERONU et et 

nou Le pour ls la remplacer. Les 
des Etats-Unis, de la 

‘France et .. l G: Bretagne 

devaient. aborder le question, 

londi, avec M.. Boutros-Ghali. 


Le projet occidental soumis au 


Conseil de sécurité devrait donc . 


La Croix oige doit visiter «dès que possible » 
- les camps de détention 


le Comité internitional de ‘la 


ainsi one «invitation» 
M. Radovan 
Karadzie, le ca ne digeant dé. la 


dières et.de vérifier 


connus, avant les inspections don! 
le CICR tente def fixer Jes modali- 


tés. 


Par ailleurs, M. ‘Seraard 





“député libéral-dét 





: que l'adversaire aura choisis, a 
annoncé, dimanche 9 août à Sara- 


: camps de. jevo, son émissaire. Une déléga- 
détention - serbes, a en | 

. dimanche 9 août, ML Pierce . 

thier, lan de ses. porte-parole... 


tion britannique ménée par le 
ôcrate Paddy 

Askdown. a quitté Londres, 
émet pour la Bosnie afin de 


- visiter des camps, ition 
.de M. Radovan Karadsic. 
Bosnie-".. “Dans 

. l'hebdomadaire allemand Der 


un entretien accordé à 


Spiegel, le président de la Yoz- 


" goslavie ( el ; 


M..Dobrica Cosic, a affirm 

lundi: 10 août, ignorer l'existence 

de. camps de détention-abritant 
des Musulmans de Bosnie-Herzé- 


‘ovine : «Je ne sais rien de tels 


camps de concentration, dit-il; 


Fi £ L 
camps, de leur A dre des . s'ils existent réellement je le 


condamne naturellement en tan! 
guhomme, civilisé. Mais: j'ai 


. entendu qu'il existe aussl à de tels 


msg de uk ». «C'est un 


Pnut:. Pésoute M. Cosic,: : qui 
Considéré" 


comme l'un des ins- 


Durant le weskend, -les come 


bats se sont poursuivis au nord, à 
l’est, et aa sud de la Bosnie. Sara- 
jen, âssiégée par les Serbès 

depuis cing mois, a en revanche 
connu une’relative actalmie. Le 
‘Morillon, com- 


Philippe 
ae adicl de la force de 


protection de l'ONU, avait 
déclaré, samedi, avoir obtenu 
« des engagements très concrets s - 
des deux camps pour permettre le 
passege de l'aide humanitaire, et 
Je pont aérien mis en place pour 
ravitailler la population assiégée 
se poursuivait, lundi, en dépit de 
bombardements sporadiques sur 
la capitale bosniaque. Par contre, 
à l'est.de la Bosnie, à Gorazde — 
la dernière grande ville tenue par. 
les Bosniaques dans cette région, 
— de violents combats («les plus 
violents depuis le début du 
conflit », selon l'agence Tanjug) 
ont opposé les Serbes qui assiè- 
gent Îa ville depuis quatre mois 
éux forces bosniaques qui 
sr tenté, sans succès, de bri- 
leur encerclement. Les Serbes 
ont menacé dimanche. de lancer 
u assaut final 
* Depuis ses positions au nord de. 
là Bosnie, l'ex-armée fédérale, 


‘ contrélée par les Serbes, a bom- 


bardé au missile sol-sol, samedi et 
dimanche, la ville croate de Sla- 


Hana" . vonski Brod {200 km à l'est de 


Zagreb) et la région voisine de 
Bosanski-Brod (Bosnie), tuant au 
moins deux personnes. - 


. De leur côté, après des violents 


. combats contre les Serbes, les 


forces croates ont.affirmé s'être 
emparées, dimanche, de la ville 
stratégique de Trebinje, . au sud- 
sud-est de la Bosnie, en Herzégo- 
vine. L'armée serbe a démenti la 


-chute «totale» de cette ville, 


située à 30 kilomètres de Dubrov- 
nik - (AFF, Reuter, AP. UPI,) 


5 


pour protéger les convois humanitaires 


être d’une portée assez limitée. 
- le candidat démocrate à la 


déclaré, dimanche, qu'il fallait 
« maintenir la possibilité d'un 
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M. Alesh 


os Sildaÿic, a, Hu, 
le de la France et de ta Grande-Bretagne, «les 
deux pays européens qui sont responsables de la 
non-intervention de l'Europe » et qui, selon lui, 
sont agi d'une telle façon qu'ils ont aidé l'agres- 
seur» serbe. Aux Nations unies, une résolution 
devraït être adoptée, peut-être avant le mercredi 
12 août, sur fa protection des convois acheminant 
vivres st médicaments aux populations civiles et 
aux camps de prisonniers. 

La résolution, bien que n’exciuant pas l'usage 
de la force, s'appliquerait uniquement aux convois 
humanitaires, comme Paris le demande avec 
insistance. — (AFP, Reuter, AP.) 


Kazes » contre les centrales nucléaires an Europe, 
en cas d'intervention militaire occidentale. Le 
».le ministre re des affaires Na 


, dimanche, l’atti- 


Londres durcit sa position 


La Grande-Bretagne, qui 
assure la présidence tournante 
de la Communauté européenne, 


a durci, dimanche 9 août, sa 


possibilité d'un recours à la 
force en Bosnie-Herzégovine 
pour assurer la protection des 
convois humanitaires. 

LONDRES 


de notre correspondant 
Dans un entretien accordé 
9 août à la radio BBC, le 
secrétaire au Foreign Office, 


rise du Conseil de Late 
jours, mettrait 
nr l'escorte et la 


fa grotection 
de l'aide umantaires, «Nous agi so 
me ex les es agences de l'ONU 
ifaires qui se 
Drouvent #7 sur le terrain, avec 
l'usage de la force si nécessaire», 
at-il rune inter- 
.veation armée pouvait «seulement 
‘être être justifiée si une formule de 
être trouvée 


“nd ne 
. Le chef de la épais britan- 
Inique à réaffi la position de 
Londres seloi 

question d' 
pour séparer 


D 
Fe 
8 à 
88 
EF 
El 
Éaf 


t Ce d'épée de 
Que es! n les 
‘soldats + la région, évoquant 


notamment son expérience du 
conflit irtandais. du pe 
mier ministre, M. æ 


Foreign Office n’a cessé jus- 

pen de privilégier la solu- 
on. diplomatique, comme, en 
son soutien enthousiaste 


Ghali, le secrétaire général des 
Nations unies, Le refus d'accueillir 


Yo vie fuyant les zones de 
combats découle de la même pru- 


den + : 

La révuision de 
devant les i 
télévision sur les camps de 
détention en Bosnie, russes le 
6 août, les révélations du Guardian 
sur le processus de «purification 
ethnique» mis en œuvre par les 

.les manchettes de la 


Rss Sonde qu ne ce 
de se prolonger et au renforcement 
E Serre » dans 
son propre parti depuis le «non» 

premier ministié a pris 


prépara conférence de Lon- 
dres vont bon train. Celle-ci, a tou- 
tefois averti M. Hurd dimanche 


td il pe) ue 
, s'il le peut, 0, 
(Intérim) Re 





ee réactions en France 


M. Stasi (CDS) estime que la France 
doit «donner l'exemple » 


M. Bernard Stasi, premier vice- 
président du CDS, écrit, dans le 
Journal du dimanche du 9 août, 


laquelle ils se livraient avec une 
scandaleuse indiffèrence ». 


| «Rappeler 
” FONU à ses devoirs» 


Appelant la communauté inter- 
nationale à « intervenir, vite et fort, 
pour mettre fin aux crimes contre 
humanité qui sont chaque jour 
commis sur le territoire de l'an. 
cienne Yougoslavie», il conclut : 


| « La France, parce qu'elle est le 
droits 


pays des de l'homme et des 
peuples. mais aussi parce qu'elle a 
longtemps ep ra MUENEE M ompañdr 
ment sur [a respon- 
er serbes, a une 
dans ce drame. 

1 A appartient de prendre des Int 
tiarives, d'entrainer ses partenaires 
de la Communautë, de rappeler 
l'ONU à ses devoirs e1, s'il 1 le faut, 


président con 
Parlement. Comme il 
avec courage lors de la 


sé 
js 


Golfe, les se sauront 
assumer leurs responsabilités. 


M. Jean-Louis Borloo, maire 
Spa étiquette) ee Valenciennes, 
que européen, affirme que 
est passée de l'indi 
Le à la non-assistance à puni les 
en danger et maintenant à come 
AE du mal». 1 souhaite « 
es chefs d "Etat européens se 
nissent immédiatement et décident 
une intervention massive ee gare faire 
taire les armes». 
la question use par le référen. 
dum du 20 septembre est « actuel 
lement cadi devant ce 
et notre in Iférence », il estime 
que «ia dignité devrait inspirer un 
report pur el simple de celte 
consultation au bénéfice d'une 
journée de il et de respect pour 
les victimes». Dans le cas 
contraire, il annonce qu' ’il rayera 
le «oui» et inscrira sur son bul- 
letin « Sarajevo», invitant « {ous 
Les Français indignés à faire de 
même ou à s'abstenir». 


M. Jacques Baumel, député 
RPR des Hauts-de-Seine, demande 
une réunion excel tionnelle de la 
commission des affaires étran; 
de l’Assemblée nationale et l'audi- 
tion de M. Roland Dumas «afin 
d'informer le pays des décisions 
que compte prendre le gouverne- 
ment Jaire cesser cette tragé- 
die et participer à la campagne 
humanitaire en faveur des cen- 
saines de milliers de réfugiés de 
Croatie ». 

M. Brice Lalonde, président de 
Génération Ecologie, estime que 
« l'Europe doit définir une position 





politique commune (...) comme si 
le traité de Maastricht était en 
vigueur ». 

H affirme que cette position 
« doit étre soutenue par la présence 
d'une force aéronavale capable de 
réprimer les bombardements de 
populations civiles ». 


a Le CRIF dénonce existence des 
camps. — De retour de l'ex-Yougos- 
lavie, M. Jean Kahn, président du 
Conseil représentatif des institu- 
tions juives de France et du 
Coi juif européen, « dénonce 
avec force l'existence de camps de 
détention et les violences qui y sont 
exercées AL même “ge dans les 
juge «into- 

lérable Taspect de purification 
ethnique et les discriminations 
confessionnelles et en appelle à 
toutes les nations et 
aux Nations unies, pour la pleine et 
concrète ingérence, lorsque sont 
baouës les principes élémentaires 

droits de l'homme». 





D CO: le commandant du 
HOS tué par des policiers. — Blaz 


ic, commandant en chef des 
Forces croates de défense gros, 


bras armé du Parti croate du 
(uitranationaliste), a été Eur à 
Boanie Rec à Rose, en 
osnie-He: ï es poli- 
ciers du Conseil de" défense conte be 
de Bosnie-Herzégovine. Ces der. der- 
niers ont tiré sur le véhicule qu'il 
occupait et qui avait refusé de 
LP à un point de contrôle. - 
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Les combats dans le Caucase 
L’Arménie accuse l’Azerbaïdjan 
d'agression sur son territoire 


Le président cerner 
M. Levon Ter Petrossia 


dimanche 9 août, 'Azerbatdjan 


non 
déclarées contre l'Arménie en 
s'emparant du village d'Artsva- 
chen, petite enclavé arménienne 
située dans l’ouest de la Républi- 
que azerbaïdjanaise. 


M. Ter Petrossian a demandé 

l'aide d'autres Etats de la CET avec 
nt l'Arménie a signé en mai 
un traité de sécurité collective pré- 
voyant une assistance mutuelle ea 
cas d'” ion. Les six Etats si 
taires de ce traité sont, outre PAL: 
ménie, li Russie, le Kazakhstan, 
l'Ouzbékistan, le Turkménistan et 
le Tadjikistan. 


Selon des sources arméniennes et 
azerbaïdjanaises concordantes, les 
troupes de Bakau ant pris 
dimanche Artsvachen, village de 
deux mille sept cents 
dans la région de Krasnoselsk, au 

nord-est de l'Arménie. Le ministère 
de la défense à Bakou a indiqué 


o ROUMANIE : prochaine visite 
de l'ex-roi Michel. - L'ex-roi 
Michel devrait se rendre cette 
semaine en Roumanie, à l'invita- 
tion du clergé de Timisoara et du 
maire de Brasov, a indiqué, samedi 
8 août, le bureau de presse du roi. 
Cette visite coïncidera avec le 
début de la campagne pour les 
élections législatives et présiden- 
tielle du 27 septembre. L'ancien 
souverain s'était déjà rendu en 
Roumanie en avril dernier. - {AFF, 
AP, Reuter.) 

a BULGARIE : inculpatiou du 
chef du syndicat Podkrepa. — 
M. Konstantin Trentchev, prési- 
dent du syndicat anticommuniste 
bulgare Podkrepa, a été inculpé 
vendredi 7 août d'xincitation à la 
destruction de propriété publique», 
de même que trente-sept autres 


JAPON : 


rélude au dé 
La loi sur l'envoi de soldats 


que l'armée nationale azerbaïdja- 
naise avait « libéré » la zone d’Arts- 
vachen, tuant quelque trois cents 
«brigands» arméniens. Erevan 
pour sa part fait état de quatre 
morts et vingt-neuf disparus. 


Dans le conflit qui oppose 
depuis quatre ans Bakou à Érevan 
sur le Haut-Karabakh (enclav 
majoritairement peuplée d'arme 
niens en territoire azerbaïdjanais), 
au prix de plus de deux mille 
morts, l'Arménie éprouve des diffi-. 
cultés à consolider ses succès mili- 
taires du printemps dernier. Les 
troupes azerbaïdjanaises, refoulées 
du Haut-Karabakh en mai, y ont 
depuis repris pied. Selon les 
ias azéris, les forces de 

ont resserré leur emprise sur la 
ville de Madakert à la fin de la 
semaine dernière et lancé 
dimanche une offensive contre les 
positions arméniennes dans le cou- 
loir de Latchine qui permet à l'A. 
ménie d'approvisionner le Haut- 
Karabakh. — {Reuter, AFP, UPL) 


pérsonnes. dans Île cadre de | 


l'enquête sur la mise à sac du siège 
du Parti communiste à Sofia, le 
26 août 1990. - (AFP) 


D ALLEMAGNE : deux foyers de 
demandeurs d'asile saccagés dans 
l'ax-RDA. - Une cinquantaine de 
personnes ont attaqué, dans la nuit 
du samedi 8 au dimanche 9 août, 
un foyer de demandeurs d'asile à 
Dergentin (Land de Pandeou 
tandis que dix autres 

un centre d'accueil à Prétssch 
{Saxe-Anhait). Les demandeurs 
d'asile ont réussi à prend re la fuite 
et aucun n'a été blessé, selon la 
police. Les deux foyers ont été 
démolis et onze personnes ont été 
blessées au cours d'échauffourées 
entre vandales ef forcés de l'ordre. 
— (AFP) 


ASIE 





… Bien que les résultats officiels des élec- 


En i les formations d'opposi- 
tion à à l'élaboration des 
. pos nonions: lever 
soupçons sur la transparence 
in les protestations 
des » 
Il est vrai que «Diodoro», comme 
le dési iotes, ne pre- 





d'unités pour le 


à l'étranger est entrée en vigueur 


L'entrée en vigueur, lundi 
10 août, de la loi sur l'envoi de 
soldats japonais à l'étranger 
dans le cadre de missions paci- 
fiques des Nations unies a 

lieu, en présence du pre- 
mier ministre, M. Miyazawa, à 
l'inauguration du commande- 
ment qui aura la responsabilité 
de ces forces. Leur première 
grande mission sera effectuée 
au Cambodge. Mais, en vertu de 
cette même loi, des observa- 
teurs civils japonais participe- 
ront néanmoins dès septembre 
à la surveillance des élections 
en . 


TOKYO 


de notre correspondant 


Au Cambodge, il a été décidé 
que {e Japon enverraït en octobre 
une unité du génie composée de six 
cents hommes. Elle aura été 
dée sur le terrain d'une Peer de 
dix militaires affectés à 
tions de surveillance dut cesser le. 
Fu. Au printemps, soixante-quinze 
civils et une cinquantaine de fonc- 
tionsaires japonais seront d'autre 
part chai de surveiller fes élec- 
tions. 


Désireux que cette première mis. 
sion des forces d'autodéfense (nom 
de l’armée n ippone) . se déroule 
sans incident afin d'éviter de rani- 





tillerie se sont intensifiés, au Cours 
-du week-end, autour de Kaboul, où 
les affrontements entre factions 
rivales ont fait une cinquantaine de 
morts. Le gouvernement — dont le 
premier ministre s'est rendu en 
au Pakistan — s'efforce d'ob- 
un cessez-le-feu entre moudja- 
Kids L Des milliers de Kaboulis ont 
fui la capitale pour échapper aux 
combats. Les bombardements de 
Faéroport par les fondamentalistes 
du Hezb de M, Guibud- 
a atyar gt VERTE 
empêché, samedi, t 
bani de s rendre en fran. — (AFP, 
Reuter, AP} 


0 INDE: des militants sikhs mas- 


sacrent .parenis de poli- 
ciers. LU itants sikhs ont 


assassiné, lundi 10 août à l’aube, 


vingt-cinq parents de policiers au 


mer la controverse suscitée par 
l'adoption de cette loi, les autorités 
frponaises ont insisté auprès de 
NU pour que leurs troupes 
soient employées à des opérations 
ne présentant pas de risques 
L'unité du génie sera affectée à la 
réparation de routes et de ponts, 
notamment la route n° 2 qui relie 
Phnom-Penh à la frontière vietna- 
mienne, et la n° 3 qui dessert le 
port de Kompong-Som. {{ s'agit de 
pres qui ne sont pas contrôlées 
Khmers rouges, et les tâches 
font «comparativement sans dan- 
fe a estimé M, Akashi, chef de 
provisoire de l'ONU au 
Cambodge (APRONUC). Les mili- 
taires nippons ne seront armés que 
de pistolets. 


Sans 
enthousiasme 


Selon Ia loi laborieusement votée 
en juin, le gouvernement doit faire 
adopter un nouveau texte pour 

employer les forces d'autodéfense à 
d'autres tâches, telles que le démi- 
nage et le désarmement. L'opinion 
reste part: entre son attache- 
ment à fa Constitution pacifique et 
une prise de conscience de La 
er d'une participation LE 
grande d lu Japon au maintien de 

té mondiale. 


dE l'évidente manipulation à 
L uelle s'est livré le gouvernement 

in de fige d’un texte suffi- 
Sammeat gu pour ne pes.être 


réellement contraignant a créé un 
malaise. Le gouvernement paraît 


Pendjeb au ne d'attaques desti- 
dirigeants séparatistes tués récem- 


en par les forces de sécurité, 
one de source officielle. 


k 
veille, de di jtaires tués par l'ex- 


d'autant plus prudent dans l'orga- 
nisation de cette première mission 
qu'il est conscient que si quelque 
chase tourne 


suite de grandes difficultés 

ter des volontaires. Or. les mili- 
taires japonais ne semblent déjà 
guère enthousiastes. Selon le quoti- 
dien Fomiuri, se fondant sur des 


e au Cambod, 


qu'à présent, en outre, ils u’ont 
reçu aucun entraînement spécial, à 
l'exception de la dizaine d'entre 
eux shargés de surveiller Les 
accords de 


Le Japon, qui assume la plus 
grande part fi financière de l’opéra- 
tion de l'ONU au Cambodge 
(300 millions 


diplomatique concerté avec la 
Chine et la Thaïlande, à minimiser 


en um me = 


AMÉRIQUES h 


Le parti au pouvoir affirme 
avoir remporté les élections dans cinq Ets 


mi pas de risques excessifs en 
» à P Le respect 
des droits que lui reconnaît la 
Constitution. Le PRI n'a jamais été 
vraiment menacé dans cet Etat de 
Lui mi aan où 1 3 de 
de contrôle sur Les seize è 

gènes Maz- 
tèques..), qui représentent plus de 
50% de la population et détiennent, 
avec le Chiapas voisin, le plus fort 
taux d'analphabétisme du pays (plus 


È 
8 
& 
si 
À 
e 


cinq postes de gouverneur ën jeu. En Besse. 
A M Cet ne 
nale {PAN, conservateur) depuis 1989, la 
PRI aurait perdu trois des quatre. grandes 
villes. Le PAN et te PRD {Parti révolution 
naire démoctatique, gauche}, qui appuyäient 
RE en Dm 


nformément à une pratique 
armées 


Des 
mas, à tequ un rs quelque peu 


] 
à 


ke 
ñ 
ir 
i 
Eè 


Î 

€ 

» 
ER 


du pare car c'est. la seul 
PRE de pub que Ca Ê 


eu nord du pays, ont dénoncé les #muftples 
irrégularités» et. lancé une cit ‘de. 
arésistance civique». ri 

ù ! Simultanément, la tension maïts dans le 
Michoacan, où le PRD. refuse dé reconnaître 

RS TU ere 






qui.avaient voté eu faveur de L'op- 
position à l'élection. 





an douane 1 ire de M Se 


1: 
Æg 
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PRL savait 
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A TRAVERS LE MONDE 


DABOUTI 
Dix morts 
dans des combats 
contre les rebelles 


Plusieurs sources concordantes 


ont fait état, dimanche 9 août, 
d’accrochages entre les forces 

s et les maqui- 
sards afars du Front pour ls res- 
tauration de l'unité et le démocra- 
tie (FRUD}, qui ont fait au moins 


Cente violation du cessez-le-feu 
est intervenue à la veille d'une réu- 
ment populaire pour ls progrès 
JRPP. parti unique), 

le président Hassan Gou- 
‘ed Aptidon a appelé les’ Djibou- 
tiens à se mobüiser en faveur du 
iréférendum du 4 séptembre, en 
précisant que les électeurs seraient 
interrogés sur deux questions por- 


o Un 
Jarge de > ipe Un _ Mirage. 
FI-C de l'armée de Pair française: 
stationné à Djibouti s'est abimé en 
mer, samedi 8 août, à la suite d'en- 
nais mécaniques. Selon le service 
d'information et de relations publi- 
ques des armées (SIRPA), le pilote, 
a 
ble, est sorti indemne de l'accident. 
Le 


dans le 
aus faire de 


reconnaissance s'était écrasé 
nord de LA ge TETE 


ce Fe À. ee 


RE 


s'abime en mer au 


“dernier, un Mirage F1 | 


: tam, l'une.sur:la nouvelle.Constine 


ton, «et la seconde sur la créarion 
politiques. 


‘de quatre partis. 


Dimanche, ie FAUD s ibéré 
litaïres de l’armée natio- 

nate djiboutienné, see “epuis 
neuf mois 5e le nord du pays. _ 








été formée en 1988, quelque 
200 rebekes du Séntier lumineux 
ont, dans la nuit du vendredi 7 au 


samedi 8 août, té une vingtaine 
“de personnes et'en ont blessé uns . 
vingtaine d'eutres ‘avant d'incen: - 


dier teurs maisoné, à Pichijuillca 


vants a raconté que les 

armés de fusils 9€ PS ne 
‘ont décienché. «un enfer de balles 
et de fous en plaine nuit. Selon 
l'armée, la guérila voulait pur la 


rée — -pour _. participé. au 
récent défilé dela fête nationale à- 
Lima. Par aileurs, dnq soïdats ont 


| été tués et sept autres blessés 
“dimanche par’ l'explosion: d'une ‘ 
grenade. ant-char tirés.contre leur 


‘Mise à sac 








du service: des listes 
électorales 


: Une trentaine d'hommes armés 
ont saccagé, dans [a nuit se 
samedi & au dimanche 9 aoû, à 
Lomé, les. locaux de l'organisme 

du-traitement 


‘Chargé du. 

-des listes électorales, en vue du 
. pour le 23.soût, a indiqué ‘une 
© + Habillés -en. civil et équipés 
d'armes : S- 
‘ dinateurs, incendié | 

. résponsable du Centre national 

études et 


ion de 
lage des ‘Andes où la premièré . d' 
milice paysanne ‘anti-subversion, 
avait 


de traitement informé- 

tique (CNETY, et emporté de nom- 
un dotuments. Le secrétaire 
d'Etat-chargé des consuhtations 
électorales, M. Georges Kwawu 
Aïdam, 3 déclaré ne pas Gtré en 


mesure d'évaluer si ces destruc- . 


tions mettaient en cause l'organi- 


‘sation.du référendum à ia date 
.Près d’Ayacucho. L'un des survi- -: prévue. 


: référendum falt l'objet d'une 
pre éntre 

Dr rires mine de 
transition, Kokou Koffr- 


‘goh, et les partisans du chef de 
déme, AP) dre a 




































































ISRAËL 


: PROCHE- ORTENT 


la oi interdisant tout contact avec l'OLP va être révisée 


Dans la série de: mesures déci- . 


ent 
À assouplir une loi de. su 
iatérdisant (out çonta 
POLP, considérée 
organisation lérroriste. . 

«Le ministère de la ice rédige 
actuellement des de à la 
loi antiterroriste qui rendront post. 
ble une rencontre avec des membres 
de l'OLP, à condition évidemment 
qu'elle ne menace pas la sécurité de 
l'Etat», a déclaré dimanche un 

du ministère de la jus: 







porte-parole . 
tice, «Tout Le monde considère que” 


! JéRusaïEM 


Les colons ont tenu parole. lls- 


avaient mis en garde le premier 
ministre, M. izhak Rabin, contré 
sa politique de gel :de la 
construction {ls Monde du 18 jui- 
let}. Peu après son départ pour 
- les Etats-Unis, ils ont lancé un 
défi au gouvernement, ‘à deux 


reprisas eu cours de Ja même. 


journée. 


Une eme opdaion cou _ 
Trois habitats. de Kyriat-Arba 


de poinga.a donné Heë eu spoc- 


tacle, inhabituel depuis plusisurs.: 


années, d'affrontements -entre 


. Colons et militaires. Dans la nuit.‘ 
du samedi 8 au dimanche. 9 août, - 
une patrouille découvre qu'à la 


faveur de l'obscurité trois colons. 


truelles en men, sont en trahi de : 
poser des parpaings. Hormis ces 
trois hommès, le chantier est’ 
désert, La construction de quinze’. : par les “Babyloniens 

.rode-eri 70 .après J.C.. par les ‘ 
‘romaines. «M ls Babylo- . 


villas au pied ds Kyriat-Arba, 


colonie israélienne voisine d'Hé- ‘ légions’ 


bron, a brusquement été inter- 


‘d'est üne loi stupide parce qu'on n& 
peut‘rhême bas rencontrer-une Der. 


: Sonnée-flée à POLE. 
seur d'université à ee. 
4 éc _affirmé le vico-ministre des-affaires 


étrangères, M. Yossi Beilin. 


“Avant sa nomination, M. Beilin 
ét un:député travailliste, Mme Vaïl 


Dayan, avaient déposé üne propo- . 


sition ‘de loi visant à condamner 
«ioufe rencontre avec une organisa- 
tion ennemie, uniquement si elle 
porte atteïnte à la sécurité de 


ministère des affaires 
ministre, M: Shimon Peres, sou- 


rp0é -crbs de iaie de 


“logement. Les trois colons sont 
: sommés. dé cesser leurs travaux. 


‘Plus tard dans la matinée, ils sont 
des. centaines, avec femmes et 
‘enfants, accourus d'autres colo- 
:nies’ en: renfort. Un mât est 
‘dressé et un drapsau -bleu et 








. blanc frappé de l'étolle-dé David - 


: flotte sur le chantier. .Sur une 
pancarte, -cet avertissement : 





L'armée : “intervient en force. 


-sont-blessés. Une dizaine d'au- 
‘tres sont mis sous les verrous. 


-mosphèrs. est rot “Les 
colons, ‘sont‘épuisés per la Jéûne 

observent à l'occasion du 9. 
du-mois d'av. Cette date com- 








- de Salomori en 586 avant J.C. 
‘etcalui d'Hé- 


rca estedet 


‘Etat ÿ. Selon an porte-parole du ‘ 
le 


* Quatre murs ont déjà été érigés. 


ANR parie ant Dan RE 


Des'pneus sont incendiés, l'at- : 


mémore: la destruction du Temple . 


tiendra le projet de loi que dépo- 


‘sera en novembre au Parlement le 


ministre dé la justice et qui prévoit 


“un gssouplissement dela loi de 
1986. 


“Ce late interdit aux cioyens où 


‘résidents tout contact en Israël, ou 


à l'étranger, avec toutc personne 
remplissant une fonction à la direc- 


: tion, ou dans une instance de la 
‘ centrale palestinienne. Les contre- 


venants sont passibles de peines 
allant d’un à trois ans de prison. 
Les territoires occupés sont régis 
par la législation militaire, qui 


interdit également tout contact 


bisés. del Fab on plos 18 
- pourra la faire. Si cette maison 
est démolie, nous recommence- 
rons ailleurs, des centaines de : 
fois s'4 le fauts, affirme M. Noam 
Aron, ‘du «Bloc de 
la. fois {Gouch Emounim). Un 
compromis est finalement 
trouvé : les. cojons: évacueront Las 
feux, à condition qua la maison 
ne soit .pas démolis avant quinze 
jours, détail obtenu dans l'espoir 
d'arracher aux autorités un per- 
mis de construire. . 


" Quelques | heures pAs tard le tard, la 
deuxième opération, minutieuse- 
ment orchestrée, est déclenchée 
3 6 Jérusalem. Des centaines .de 
colons se précipitent dans les 
ruelles désertes et obscures de la 
vieille .vile. Sept maisons arabes 
sont réquisitionnéas et treize 
femiñles juives s’y inetallent sur- 
le-champ. Elles viennent grossir 
les rangs des quarante autres qui 
vivént défà dans ce quartier. Une 
nouvelle organisation, le «Forum 
de Jérusalem », regroupant qua- 
tra formations chargées de 





avec des organisations «terro- 
ristes». 
eC'est un pas dans la bonne 
direction et la reconnaissance par le 
gouvernement israélien d'une mené 
SbtQuE qui -est évidente pour 
le monde», a déclaré à Fagence 
Reuter à Tunis le chef de l'OLP, 
M. ‘Yasser. Arafat ajoutant 
aussitôt : se mesure se 
à un acie de propagande aux objec- 
tifs évidents si Le gouvernement 
er et M. Rabin manquent du 
urage nécessaire pour prendre la 
décision de MAgoCier G directement 
avec l'OLP:. — (Reuter, AFP.) 


« judarser» la partis orientale de 
Jérusalem, s'est chargée d’ache- 
ter ces vieilles bâtisses à leurs 
propriétaires palestiniens. Les 
contrats sont parfaitement 
légaux. 

‘« Tout a été fait dans les 
règles, confirme un conseiller 
municipal de Jérusalem, à l’oni- 
gine de ce «Forums. Nous ne 
faisons que racheter ce qui 
appartenait à des juifs avant la 
création d'Israël.» Le ministre de 
la police, M. Moshe Shahal, qui 
avait décidé dé faire évacuer 
deux autres maisons da ce quar- 
tier, ne cache pas son irritation. 
«Cette opération ne contribue 
pas à renforcer Jérusalem. ! ne 
s'agit que d'une manifestation 
politique », affirme-t-l. Mécontent 
lui aussi, M. Shimon Pérès, chef 
de la diplomatie israélienne, en 
est réduit à informer M. Rabin, 
qui devait rencontrer lumdi le pré- 
sident Bush aux Etats-Unis. — 


fintérim.} 


una Tes à Sassou à No «s indie » 





Le présldent Denis tn 
Nguesso a accueilli «avec séré- : 
nité» les résultats, diffusés : 
samedi 8 août, du premier. tour , 
de l'élection présidentielle ‘dt. 
2 août, selon son. porte-parole. 
Arrivé en troisième. position, 
avec 16,87 % des suffrages, 
derrière MM. Pascal Lissouba 
(35,89 %) at Bernard Kolelas 


120,32 %}, «le président Sasson 
Nguesso s'incline ‘devant le : 
choix des Congolais», a précisé; 1e 


son porte-parole. Le’ premier 
ministre de transition, M. André 
Milongo,-n'a pour sa part obtenu 
que 10,18 %. das: suffrages. - 
MM. Lissouba. at Kolelas dispu- 
teront le second-tour de l'éléc- 
tion présidentielle lé 16 août. ” 
BRAZZAVILLE . 


de notre envoyée spéciale | 
Le sumom de « Papa bonheur» 


dont ses supporters étectoraux . a 
affobler 


avaient cru bon de l': n'aura 


pas porté chance an général. Denis ; | 
Srceetente Le es ANS de plus le plus 


valeureuxs), dont l'avaient honoré 
certains des membres de l'ethnie 
M'boshy, à laquelle appartient le 
président sortant. 


La Conférence sationale 30 souve- : 
raine, réénie 3 Brazzaville du 


25 févricr av 19 juin 1991, avait: 
préro- 


déjà sérieusement réduit les” 

gatives de l’ex-numéro un -congo-": 
lais. Depuis, malgré tous ses efforts 
pour remonter la pente, M. Sassou 
Nguesso n'était plus qu'un colosse 
en sursis, Un des tout: Sr 


e-drapeau d'un 
Ent — dont il n'avait fait qu'hérte 
ter, — SON nor ira: celui 
des ex-acamerades its + Que 
furent, par cxemi % Béninots ‘ 


Mathieu Kérékou on l'Ethiopie 
Menguïstu. 

“Comme ses deux prédécesseurs, 
le commandant Marien” æ 
te colonel Yhombi 
M. Sassou Nouesso est à {a fois dn : ë 


. &homme du Nord» et un métitaire 


de casrièré. NE En 1943. à Edou, - 
ds AE Op fre 


devant Je verdict des urnes 


Sassou 


Cuiette), te interrom- 
à dix-huït ans pour 


ses éti 
* Rejoindre tes ne 


nationale. Après ‘être 
PEcole interames des fe de 


+ réserve Deal su” Nantes 
RS tesies de Sassou esso 
vient en France, à l'Ecole day 
cation de l'infanterie de Saint- 
Maixent. De retour au. pays, le 
fringant officier se mêle très vite 


su nie ne qui 8e Mndipen- 
an 


Bien.que les ms biaghies a off- 


dans le LEVEL | nine 
-Paoût- 1963' (qui D au ren- 
versement du gra remier président, 
Tabbé Fulbert Youl 
tout-à partir de. 1968 que le-capi- 
taine Sassou Nguesso Conimence à 
‘étreconnu. Comme la plupart des 
- jeunes joups de sa génération, à 
‘revêt les 
scientifique» sans rechigner. Mais 
‘ A reste d’abord et avant ee un 
a « militaire dans l'ämé 





L parti unique depuis 1964, «en. 
reprend» pour plus. 
ans, Ce n'est qu'en seprémbre 1 
De er cr 
| remise en Cause. - 





“Hautais, le 

“montrers toujours piètre orateur. 
‘Mais ses | 
lient largement son manque de 


charisme, Pendant: les Are Le 


- fret aus de-son arène 
Qu'il tient d'une main de fer, réus- 
sit à tisser un réseau national 


extiémement performant. "Toute, 
.. voix dissonanté est ématique- 


an étouffée, Le professeur Jean- 
‘chi ui vient 


‘dobfeulr 5,78 % di à suffrages), 


* ancien membre du’ bureau ÿoliti- - 
- que du PCT, actuel chef de file du 


Rassemblement pour ia Limgene 
Cet le progrès social (RD) fera 
Fes RÉ IDR. Accusé 





| 


de l'armée. 


ou), c'est sur-. 


bits du «socialisme 


|: sources 
”Pointe-Noïré .y aura largement 
ê contnbus L'exploitation de ces 


: D'un abord à la fois gaucie'et ; 
futur chef de l'Etat se 


talents d'organisateur pal. . 


d'avoir organisé des attentats à 
Fex, brillant universitaire 
passera. deux pénibles années en 
prison: D uant aux rivaux 

ati lu président, cela fait 


uretle qu ils ont été éliminés, 
‘tel “l'ancien 4 président Yhombi 
Opango, rnsnent écarté du 
POuvVOIr, en son ministre 
de la défense... mess colonel Sassou 
Nauesso. 9e 
. "7" Méthodes 
DO d 
 Le- nouveau maître du Congo, 
parvenu à ses fins sans provoqi 
le moindre bain de san, PP eréit 
montré dès le départ un apte des 
méthodes En R Non content 
de prendre la place du président 
Opango, il enverra ce dernier crou- 
pir'en prison pour dix ans 
es ce que l’on a roprocherd 1 le 
us au Ngnesso, 
lors de Ë Contérenes à nationale, 
re sans conteste l'assassinat 
de Marion Nguabi, spa en 





1977 dans des circonstances à ce . 


jour non élucidées, «Cette affaire, 
c'est sa croix. Et il la portera. toute 
sa vie, : quand bien même on ne 

li d'aucune preuve contre 
lui, Eude un journaliste- de 
Brazzaville. 


L'autoritarisme pus pi aura 


* prévalu “durant P« . 
a vus LAS eœul de Tong: 


itique du sortant. 
écouverte d'importantes res- 
étrolières au large de 


la société 
Eine Petra guitaine), ave 


laquelle fe numéro un Congolais 
LL nouer d'excellentes relations, 


Mais leu au ya Le ut nepére ; 


L'effondrement des cours du 


# pétrole au milieu des années 80, 


‘aure-t-l marqué le début de la En 
pour le ime du président Sas- 
sou ? Les difficultés économiques 
s'aggravent. Le « vent d’Est» qui 
commence à ébranler le- «grand 


frère soviétiques provoque Is pre- 


inières bourrasques politiques au . 


Congo. Le chef de l’État se 
gi ur net sa | De dent 
'appui.sang u 


EZ 


sais - et gendre du président Sas- 


“tandis que les Etats occiden- 
‘taux, notamment le France, se met- 
tent à lui chipoter leur soutien, [a 
fronde contestataire s'étend, de 
Pointe-Noire à Brazzaville, La 
grève générale déclenchée en 

par la puissante Confédération syn- 
dicale . Congo (CSC, gs 
unique) constitue un premier: Coup 
de semonce sévère. En décidant, 
. RON sans courage, de se lancer lui- 
ra, Le présent Sion avait pes 
t avait 
volontairement un risque. Can? de 
devoir aujourd'hui quitter le 
devant de la scène. Dans le respect 
des urnes, comme l'ont fait avant 
lui MM. Mathieu Kérékou, Aris- 
tides Pereira (! Vert} et Kenneth 
Kaunda (Zambie). 


CATHERINE SIMON 


(1). ftinéraire d'un Africain vers la 
démocratie, de Jean-Pierre Thystère- 
Tan Éditions du Tricome, 


Surenchère 
entre M. Clinton 

 @ M. Bush 
à propos de l'aide 

à la Somalie 


pour les Nations unies et 

de moyens de meltre un 

terme à la ique guerre civile qui 

est la pri cause de la crise en 
es. 


Le conseiller du président pour les 
affaires de sécurité nationale, 
M. Brent Scowcrof, a indiqué que 
les Etats-Unis ont (oucni plus de 
60 miüllions de dollars aide humani- 
taire à la Somalie, — (AFF, AP) 


re 
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IRAK : la mort de l'ayatollah Khoï 


Le chef spirituel des chiites 
a été discrètement inhumé 


Ce et Fun oué décrété un 
‘deuil de trois jours à la suite du 
‘décès, samedi 8 


st presque à la sauvette, par 
ae manifestations, 
que semble avoir été enterré le 


«grand à spas (Ayatollah AL 
Ozma) Aboul Qassem Khoï, qui 
que de quatre vingt-troire ans. 

ei CE irakien, 
sn agen, presse, iral ne 


le dignitaire chiite avait 
rte SRE 
ébène santé». Salou se Se à 
n 6 de Un de es ES 
un an le 
interrogé à Londres, a pe 
mort de «srès mpubrieuse er su 
eu et accusé le souvent sonvemement de 
Bgus Guvie rematoe RATE 
semblement de ses fidèles». 


Selon des sources sur place, des ‘ 


éléments des forces spéciales ira- 
kiennes ont été dépl dans et 
autour de Nadjaf, v @ sainte du 


iliers de personnes, l’armée ira- 
Kense est très te dans cette 


sainte, qui abrite le mausolée de 
Pimam Hussein, fils’ 
Né en 1899 à Khoï dans la pro- 


ne en avril Fe En tu 
Khoï était devenu la plus haute 
autorité spirituelle 


Gite en 197 à 


la mort de l'ayatollah Mohsen 
kim. 


Il avait adopté va etiude de 
retrait TA poutique, 
estimant que ulémas chiites ne 
devaient pas _ intervenir dans les 
affaires de F'Etat, mais n'en avait 


pas moms son soutien à la 
Févolution à ique iranienne de 
l'imam qu'il avait connu 
À Nadal lors de Peu exil de cœ 
Au moment de la révoite chüte dans 
ke sud de l en mars 1991, après 
la guerre du fe, les autorités de 


Bagdad l'avaient fait venir à la télé- 

vision où — contraint selon toute 

Een oem au prisée Sas 
«avoir is au présiden 

dam Hussein de mettre fin à la dis- 

cordes. Le ministère de l'informa- 


o KOWEÏT : décès accidentel de 
deux soldats américains. — Deux 
«marines» américains participant 
aux manœuvres communes améri- 
cano-koweïtiennes, commencées la 
semaine dernière À Koweït, ont été 
tués, dimanche 9 août, dans un 
accident d'hélicoptère au cours 
d'un vol de routine, a annoncé le 
commandement des forces navales 
américaines. Ce premier accident 
mortel depuis le début des manœu- 
vres a eu lieu non loin de de la 
frontière avec l'Irak. — (AFP.) 


août-septembre 1992 


Son avait ensuïte emmené, & Koufa, 
des journalistes pour le rencontrer 
ceux-ci avaient pu constater qu 
était sous haute surveillance : des 
hommes de 1x sécarité se trouvaient 
à il ne arabe, 

lors FT à D t, en 
des membres de sa 
Le de «disciples (dont 3e libérer 
ion lui ayaj romise par 
président jaien) fssent toujours 
en prison, un officier avait demandé 
an Auide du ministre d de ne pas 


En juillet 1991, il avait recu le 
prince Saddradin' Khan, en 
mission pour l'ONU en frak. Le 
prince, qui est ismaélien, un des 
Courants du chiisme, avait précisé 
qu'il avait demandé cette Pine 
«personnelles depuis quatre mois 
que ns LT a “onne 

santé» maïs sin jt eur 

uno Jamille dont 

fa était sans nouvelles et pour sa com- 
munauté». 


Le problème 
de la saccession 


, En Iran, plusieurs cérémonies reli- 


LE chiite, a 
aussi ru à un deuil de trois 


Pour succéder au disparu, il 
convient de choisir le dignitaire le 
compétent islami- 


Sabzévari aurait 

été « »# par ses disciples qui 

jent qu'il ne soit turé- 

a arrêté, le président Saddam 

Hussein ne pouvant voir ge d'un 

œil favorable le transfert de Ja piss 
mue autorité chite das en 

affaires reti- 


me FRANÇOISE CHIPAUX 


Inspection de PONT 
sans encombre 


Une mission de vingt-deux 
experts en armements des Nations 
unies a affirmé avoir eu la voie 
libre pour se rendre où elle le vou- 
lait dimanche 9 août en Irak. Le 
chef de La mission, M. Nikita Smi- 
dovitch, a refnsé de dire si l'équipe 
avait défié les autorités iralciennes 
en inspectant un ministère, « Nous 
sommes allés où nous voulions 
aller », s'est-il borné à déclarer à la 
presse à son retour à l'hôtel. Alors 
qu'on lui demandait si l'équipe 
avait pu inspecter tout ce qu'elle 
souhaitait, il a répondu coul %, 
sans préciser si le site visité avait 
me à l'armement chimique, 

uciéaire, balistique ou biologique. 
Bagdad avait prévenu jeudi qu'il 
a’autoriserait pas l'inspection d'un 
quelconque ministère, considérant 
que ce serait une atteinte à sa 
«souveraineté». — {AFP.} 








cu Asssasinat à Bona-d’un opposant 
iranien. —- Un artiste iranien, 
M. Feridun Faruchsad, quarante- 
huit ans, a été assassiné d'un coup 
de couteau la semaine dernière à 
son domicile de Bonn, a indiqué 
dimanche 9 août la police alle- 
mande. Chanteur, acteur et poète, 
il s'était exilé en 1979, après la 
révolution islamique, et jouait un 
rôle actif parmi les groupes mili- 
tant contre le régime islamique. — 
(AFP) 


Lahouari Addi 

Rusen Cakir 
Jean-François Legrain 
Olivier Roy 


L'Islam politique : un échec ? 
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POLITIQUE. 
La préparation du référendum du 20 septembre —. 


La victoire du «non» paraît «de moins en moins probable» | 
affirme M. André Billardon (PS) Fe 


M. André Billardon, député (PS)  ploilation d'une addition de peurs». estime qu’«il serait inopportun de de tenir des meetings communs avec 
de Saône-et-Loire et directeur de Pour M. Billardon, «alors que lz suivre un tel conseil», car «un grand eux, d'abord parce qu’« il est préfère. 
campagne du Parti socialiste pour le construction européenne est le par- parti en France, un parti de gouver- ble que chaque formation mène-une 
référendum du 20 septembre, cours d'un long chemin ascendant le nement se doit d'être clair, dynami- j ji 
affinme, lundi 10 août, dans un rejet du traité d'Union européenne que sur la re cs, il 
entretien au Figaro, qu'une victoire Jonctionnerait comme un précipice ajoute : «L'idée qu formation 
du «non» lui paraît «de moins en Placé sous les pas des Européens». politique puisse rester discrète dans 
moins probable». Selon lui, «i/ y & Interrogé sur les propos de © débat est surréaliste. C'est précisé. 
en gros. aujourd'hui, une stabilité des M. Georges Frêche, député (PS) de ment cette idée qui est en rain de 
intentions de vole», car «le camp  f'Hérault et maire de Montpellier, perdre Jacques Chirac.» Enfin, £ la! 
des «non n'est pas parveu à déve. qui conseillai au PS de se montrer M. Billardon estime qu'au cas où les chaines législuives, affirme M. Bi 
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Mr Elisabeth Guigou, ministre pos du volet social de l'Europe, 

M. Jean-Yves Le Gallou, mem- «coordination» derrière lequel | délégué aux affaires européennes, à M= Guigou a affirmé qu’il est «hors 
bre du bureau politique du Front «il y a une directive communau- | déciaré, dimanché 9 août, au Forum de question de niveler vers le bas les 
mational, s'inquiète, dans un article taire en préparation, c'est-à-dire | RMC- l'Express, n'être pas  awmiages sociaux. Le ministre délé- 
publié par le quotidien Présent une réglementation administrative | «inquiète» du vésultat du référen- gué aux affaires européennes a 
(daté 8-9 août}, qu'un électeur du supplémentaire ». dum. «Je ne le suis pas, at-elle dit, conclu : «Qui voudrait refuser que 
an Rage sur sea Sr Le dirigeant du Front national | P4* que je pense que les Français nous puissions parler deg à égal 
Socier de leur mouvement sur l'a dénonce également re ME | eponsables et qu'ils comprennent traité nous en donne les moyens. Qui . 
foire européennes en votant «oui» tentative de «normalisation idéolo- Ï k une 
au référendum. Il ajoute qu'il 24e» un article (138 A) indiquant | oi pour l'avenir, et pour des 


î is qui, par senti- Que «les partis politiques au niveau . : e 
ment européen, Soù cuemêmes _uP0phen sont Inpornts en an | Ge du engns à di lou NÉ Jacage de ame qu roue de 
troublés ». « Qu'il me soit permis de que facteurs d'intégration au sein | Ti à es lle a soufigné de la Sue sans Suloir détruire nos lden. 
dire à mes amis tentés de voter de l'Union» et «contribuent à la ul le «oui» ne page dés nat re re, en Fou 
«oui» par sentiment européen, formation d'une conscience euro- | CPR PE Eole des un on è Hu ra 
écrit-il, que ce qu'on leur propose Lars et à l'expression de la‘| Eee monopole ea ps A ui _ ’ on peut ue al 
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nisme qui vise à niveler toutes les de rich que dans la mesure : : 
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réforme 
mais aussi les Pre gie bruxelloise en agissant pour députés enrpéens. — Dans une lettre 





défense de l'identité européenne, l'Union». Pour M. Le Gallou, ce cheS d'entreprise, des gens 
. jacobinisme à l'échelle d' Se pol de toute sorte» y parücipent. À peo- 
né | 

une 


l'Europe et le reste «l'intégration de l'Europe» ou «la | à M. Adrien Zeller, député UDC du x 
Selon M. Le Gallou. à la lecture formation es conscience euro- EE ” demande RUE + Fenvironnement? Moi, kier encore, 
du traité de Maastricht, «l'esprit  péen rédacteurs té, ë nn députés 


ne», u trai 
niveleur du jacobinisme y apparaît conclut l'auteur de l'article, « révè- 
ligne après ligne », notamment à lent ainsi leur vrai visage, celui du | tre des affaires étrangères, déclare, Le 
travers la répétition du mot de  totalitarisme». 3 août, qu'en vertu du traité de 
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Plaidoyer pour les élus du peupl 


par Patrick Devedjian 
N pourrait dire que ça n'a patient dans lequel rien n'est jamais Français (on peut en dire autant de 
O0 Jemais été pire : «Faire de la définitivement acquis. Face à tant de de catégories profession- 
politique» est aujourd'hui,  dénigrement, les hommes neles..}, mais äs reçoivent et écou- 
: . Ces 


pour l'opinion, synonyme de corrup- feraient bien de dire et de tent 
tion affaires, } les grandeurs de leur , de toutes sortes que 
-êtra même son utilité. permanences répétées, dont on dit 

cité [le chômage, le logement, ls pole Qui connaît La fonction, le avait vec: une certaine commisération 
Won}, voire de mort (le procès de la je savoir-faire des poñtiques? Ils sont 
transfusion sanguine, l'assassinat souvent réduits à quelques signes de 
des juges italiens par la Mafia). reconnaissance (écharpe, cocarde, 

La démocratie est-elle coutumière Voiture officielle), à quelques inter- 
de eus péfodes de dégoût 81 de, Pb En oiues 
rejet, du scandala de Panama à la morts, séances 


chute de ia [V+ République, en pes- œedi à l'Assemblée natoraie) où à 
sant par l'affaire Stavisky? Faut-il ge un recours éventuel en cas 
Ées ds Lcene SUSPIION Dér- d'ennui (service militaire, demande 
er nee à Méga de d'emploi, interventions diverses 
contrôle populaire sur le gouveme- Par 3 
ment, a empécherait une dérive © qe k à ses 
nature 'aligarchi ét demande le peuple 
emo os loligarchie et l'éf- 4 > D'âtre honnêtes, proches d 
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démagogues habiles pour l'utiiser et  quée Comme du domaine privé, où 
que {a civilisation est un long travail la fonction guerrière est heureuse- 
ment exceptionnelle, où l'économie 
relève d'abord de je 
individuelles, H ne resta guère que 
l'homme politique pour être la dépo- 
Sitaire, le médiateur, parfois le bouc 
émissaire de nos désirs et de nos 
frustrations collectives. 
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française à l'égard de l'argent, qui 
s'exprime naturellement à l'égard 
des gens les plus e représentatifs » 
que sont les poñtiques. 





PU RASTRATION é Les hommes politiques sont-ils 
ses RSR NE ED proces des préoccupations _ 
4. : Ar 40 86 gens? Es ne vivent peut-être 
Télécopreur * 49-80-30-10 De Quotienne de a mai ne 
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Images 


Une profusion d'images a été 
déversée sur le monde pendant 
la quinzaine olympique de 
Barcelone. Lors de la cérémonie 
de clôture, près d’un tiers des 
habitants de la planète ont choisi 
de rester devant des écrans de 
télévision pour regarder le 
spectacle. La splendeur des 
derniers feux d'artifice aura 
momentanément ébloui. Et puis 
la mémoire collective va faire 
son tri, impitoyable. Que 
restera-t-il des Jeux après les 
Jeux? Pas forcément le souvenir 
des héros du stade, dont 

les noms gonftent la liste 

des palmarès. 

De la rénovation des antiques 
Jeux d'Olympie à Athènes en 
1896, on a retenu le réveil du 


en 1897, d'une guerre svec ia 
Turquie pour la libération de la 
Crète. Vingt-quatre ans plus 
tard, à Anvers, aux lendemains 
de la « Grande Guerre», celui qui 
allait devenir le général 
MecArthur révétait un trait du 
caractère qui en fera, un quart 
de siècle après, le héros de la 
guerre du Pacifique : à a enfoncé 
avec un camion les grilles du 


officiels néerlandais entendaient 
interdire aux athlètes dont ÿ 
avait la responsabilité, 

A Berlin en 1936, la fureur de 
Hitier provoquée par les 
triomphes du Noir américain 
Jesse Owens éclaireront sur la 
nature profonde du régime nazi. 
En 1968, à Mexico, le poing 
ganté de noir brandi sur le 
podium du 200 mètres par les 
héritiers de Jessa Owens, 
Tommie Smith et John Caries, 
annonçait la désagrégation du 
melting pot américain. 
Quatre ans après, c'était 

un commando de terroristes qui 
ensanglantait les Jeux de 
Munich pour soutenir la cause 
palestinienne. 

En 1976, la quasi-totalité des 
Africains renonçalent à La gloire 
des stades pour protester contre 
la situation réservée par le 
pouvoir blanc à leurs frères 
d'Afrique du Sud. Et lorsque les 
troupes soviétiques envahirent 
Kaboul, le président des 
Etats-Unis, M. Jimmy Carter, 
n'eut rien d'autre à proposer que 
le boycottage des Jeux de 
Moscou. Moment privilégié de 
sport, la grande confrontation 
quadriennale de la jeunesse du 
monde, voulue par Pierre de 
Coubertin, a un effet de loupe 
sur les vicissitudes de l'Histoire. 
Quelle a donc été l'image des 
Jeux de Barcelone ? Les 
pessimistes retiendront le visage 
de cire d'une flllette chinoise 
embrigadée dans un combat qui 
la dépasse pour la gloire d'un 
régime qui ne veut pas 
désarmer. Cet éveil de la Chine 
au sport de haute compétition 
suscite en effet un certain 
malaise. Les méthodes 
employées et les visées 
affichées semblaient avoir été 
jetées aux poubeñles de 


Croates et de Bosniaques n'ait 
en rien ralenti la folie meurtrière 
sur le territoire de l'ancienne 
Fédération yougoslave. 
Pour les optimistes, cas Jeux 
auront laissé percer une note 
d'espoir. La grande - sinon [a 
seuls - émotion a été provoquée 
par deux petits bauts de 
femmes, l'Ethiopienne Derertu 
Tuiu et La Sud-Africaine Elana 
Meyer. eniacées, drapées dans 
leurs drapeaux, pour un tour 
d'honneur triomphal après leur 
fomidable bataille dans le 
10000 mètres, L'Afrique noire 
et l'Afrique blanche réunies dans 
un double symbole d'espoir pour 
le continent noir : la libération de 
la femme, la fin de l'apartheid. 
L'image des Jeux 1992... 

A G. 


L'Espagne moissonne vingt-deux médailles, dont treize en or 





Pays hôte, l'Espagne a rem- 
porté vi médailles, une 
moisson plus de cinq fois supé- 
rieure à celle de Séoul en 1988 
et faite d’or pour plus de la moi- 
té. A l'origine de ce succès, un 
plan de sélection draconien 
lancé en 1987. L'aide d'une 
nation en liesse at la présence 
patemelle du roi Juan Carlos ont 
fait le reste. 

La chaleur est énouvantable, ce 
samedi soir 8 aoûL Dans le stade 
olympique de Montjuich trans- 
formé en cocotte-miaute, l'excita- 
tion des soixante-dix mille specta- 
teurs est de plus en plus 
convulsive, La vague de drapeaux 
espagnols roule à en donner le mal 
de mer. Soudain, sur le piste, un 
homme s'extirpe du peloton et, 
porté par cette houle sang et or, 
termine sa course dans un sprint 
fuigurant. Vainqueur stupéfait du 
1 500 mètres, Fermin Cacho 
apporte à l'Espagne la première 
médaille d'or de son histoire en 
athlétisme. 


Les athiètes sont des conquise. 
dors. Sur les vingt-deux médailles 
remportées à Barcelone (contre 
quatre à Séoul en 1988), treize sont 
«fondues» dans For, sept sont en 
argent et deux en bronze. Treize 
médailles d'or en quinze jours, 
quand le pays n'en avait glané que 
quatre en un siècle. 

La fièvre du pays d'accueil n'ex- 

ique pes tout. L'Espagne a semé 
les germes de sa moisson future 
il y a cinq ans. Un an après la 
désignation de Barcelone comme 
ville olympique, les instances 
nationales du sport lancent une 
impressionnante machine de 

Nam de code : plan ADO 
{Association du sport olympique). 
jectif : trouver dans le pays les 
meilleurs athiètes, les entourer des 
rueilleurs spécialistes et les faire 
courir sur le meilleur matériel. 


Grâce à la chasse menée par des 
fédérations sportives régionales trés 


Conquistadors 


efficaces. dans un pays partagé en 
régions autonomes, les autorités 
ratissent large. Tous les ans, huit 
cents bourses sont octroyées, plus 
ou moins importantes selon les 
performances : de 50 000 F à 
50 00G F pour les cracks du 
«super-groupe ». À La fin de l'an- 
née, ceux qui n'ont pas aiteint les 
k el Dès €k a de ee 
rer, . À ans 
tion, deux Rent sotsante-douze 
athlètes seront déclarés dignes de 
porter les couleurs du pays aux 


Jeux. 

L est sévère, mais géné- 
reuse si le poulain le mérite. Le 
décathionien Antonio Penalver, 
future médaille d' refuse de 


veillent à la pré- 
Éaration des nastes ou des cou- 
reurs, les Cubains i leurs 
avis en boxe, en. ou en 


pets 
avec des Français et des ; le 
liste Jose Manuel 
s'entraîne avec un Russe; les 


tireurs à F'arc avec un 
Ukrainien, etc. 
Gagner 


Le budget du plan ADO s'élève 
à près de 900 millions de francs, 
financé par l'Etat et vingt-trois 
entreprises privées qui ne se sont 

ait prier pour participer à 
l'aventure olympique. Gagner 
coûte cher. Les voiles des bateaux 
sont taillées dans les matières les 


Champion olympique Jose Moreno 
est moulé dans des matériaux com- 
posites futuristes. I faudra en 
revanche patienter pour «rentabili- 
ser» Fino B°92, acquis pour 4 mil- 
lions de francs : le cheval, monté 
par Luis Astoifi, a échoué à la der- 


nière place de l'épreuve de saut 
d'obstacles. Les primes de 
médaillés sont alléchantes : 
400 000 F pour l'or, 200 000 F 
pour l': et 125 000 F pour le 
bronze. in, les budgets publics 
des organismes chargés du sport 
ont été doublés en quatre ans. 

« Les Jeux olympiques ont donné 
un élan définitif au sport dans le 
pays» : Javier Gomez N 
secrétaire d'Etat du sport espagnol, 
est satisfait. Mais il a fallu comptes 
aussi avec les impondérables : des 
tiraillements entre autorités régio- 
pales et tutelle nationale, égale- 
ment tentées per une exploitation 
politique de la victoire olympique, 
ou des déceptions sportives comme 
la sortie prématurée des handbal- 
leurs en phase qualificative on la 
déconfiture des quatre cyclistes dis- 





«Une bonne affaire du point de vue économique » 


Meire de Barcelone et président 
du Comité d'organisation des 
XXII Jeux olympiques, M. José 
Maragall a fait pour le Monde le 
bilan de la quinzaine écoulée et 
tracé les perspectives qui en 
découlent pour la capitale catalane. 

«Est-ce que les dieux ont été 
avec ? Les deux prin- 
cipales menaces qui pesaient 
sur ces Jeux -— le mauvais 


un peu are 

— I y avait beaucoup d'écueils, 
de problèmes potentiels qui ne se 
sont pas présentés. Ces Jeux ont 
vraiment été très protégés par les 
dieux grecs et, s'üs se réveillent 
aujourd'hui fallusion à l'orage), 
c'est pour dire adieu aux olym- 
piades. 


- Etes-vous un homme heu- 
reux et satisfait du déroulement 
des Jeux? 

— Finalement, tout s'est passé 
comme prévu bien que j'aie tou- 
Jours eu dans un coin de la tête la 
crainte gs ce moment n'arrive 
jamais. Et puis, maintenant il est 
là. Alors, je dirai mème que tout 
s'est passé un peu mieux que 

—- Pourquoi un peu mieux? 

- Parce que, en plus de ce que 
nous ao mens, il y avait des 
choses que je ne Poe des pas 
grammer, par exemple tats 
sportifs, lesquels se sont en fin de 
compte ajoutés à une organisation 
qui a fonctionné sans heurt et ont 
aidé celle-ci en la favorisant sur le 


— Y a-t:il des choses qui ont 
pos tnotionne, que vous dépio- 
rez 


- Il y en a mais je ne peux pas 
vous le dire. On fera des analyses 
dans le détail parce que tout n'a 
pas marché exactement comme 
prévu. Mais ce sont des aspects 
mineurs. 

— Dans quel damaine? 

- Dans beaucoup de domaines. 
La logistique est tellement com- 

vous avez 15 000 per- 
Sonnes a rassembler, à transporter 
et à fauc se produire d'une façon 
ou d'une autre dans soixante-ncuf 
k sportives et dans seize 
villes. avec une flolle de six cents 
aobus et deux mille voitures, et 
tout le monde doit être là au 
moment voulu. En plus, tout est 
contrôlé par un système infonnati- 
que qui vous permet de les suivre 
partout sur le terrain. Tout cela 
n'est pas facile. C'est comme une 
guerre. C'est ce qui ressemble le 





Il restait encore quelques fe 
ques d'eau sur la piste du stade, 


que des amuseurs supposés 
drôles ont amorcé le pro- 
gramme par de mièvres facé- 


spectateurs ont pu se divertir 
sur écran géant grâce aux.mor- 
ceaux choisis de ces olym- 
piades pauvres en records. 
Trois nouveaux records : du 
monde athlétiques seulement 
. pour une fête en vingt-huit 
dimensions, toutes catégories, 
pour 815 médailles emportées 
au creux d’espoirs déçus ou, de 
- surprises ravis. se 
Alors que le Zeppelin blanc, 
compagnon indéfectible du 
stade olympique, continue de 
veiller sur son protégé, les cent 
soixante-douze drapeaux des 
nations 
faire leurs adieux à {eur père 
, 4e fanion immortel de 





de ce rassembleur de 15 000 . 
ethiètes avant que seize enfants 
le fassent disparaître dans les 
coulisses des exploits: étalon- 
nés. La flamme à son tour s’est 
consumée lentement avant de 
s’engloutir sous les accents lyri- 


Un entretien ovec le maire de Barcelone, M. José Maragoll 


plus à une guerre pacifique parce 
que vous devez mobiliser une 
armée de 40 000 volontaires et 
40 000 membres des forces de 
sécurité en plus des 15 000 athlètes 
et techniciens. [1 faut être maître 
de la situation. . une ce 
guerre pacifique excitante. Il y 
a des postes de commandement, 
des services secrets. Il y a tout ce 
qu'il y a dans une guerre. 

- Barcalone est-elle restée 
Barcelone pendant les Jeux? 

— Elle était elle-même. On a pré- 
paré cela depuis une soixantaine 
d'années, La ville s’est investie 
dans les Jeux à 100 %. 








RP ne d'a ne 
Fe telle : péché a vie 
n'ont-elles pas em, 

porn et les Berelansis 
n'ont- , plus que d' 
tude, quitté our vie? 

— Pas du tout. Beaucoup sont 
partis parce qu'ils avaient décidé 
de le faire. On avait choisi le mois 
d'août parce que la ville, à cette 

ue, est à moitié vide, Or, elle 
ne l'a pas été. Barcelone a été plus 
active que jamais, mais les quel- 


$ 


fassent disparaître ces 
Este que le fréquentation 

a que 
des Jeux par le publie a été à la 
fautsur vos espérances ? 

= Oui, d'après ce que j'ai vu, 
c'était een comme prévu 
pu que les installations ives 

jet situées dans des eadrons où 
l'on pratiquait déjà ces en 
compétition comme à le 
basket, et à Granollers le handball. 


C'est pour cela que les gens sont 
venus. Les sites qui n'ont pas eu 


l'affluence. certains espéraient, . 
C'est essentiellement le Football. 


population des environs qui est 
venue par exermple uniquement 
pour voir les sites. Le week-end 
dernier, il LA LA ua msn de 
personnes (ontjui parce 
qu'elles voulaient si : t vivre 
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- que la 
der de plus en plus certaines res- 
trictions is 


de leur présence 
Il leur faudra payer ie mêmes 


somme ou un peu plus pour ob 
nir moins de surface publicitaire, 


moins d'images. L'esprit olympi- 


oblige à ir de publi- 
QUE dans le sfades ce qui GE tie 
agréable, mais il faudra que dans la 


rue cela devienne la même chose. 


— Va-t- y avoir une périodes 
d'austérité ns les Jeux? 
— Oui il 
d'austérité. Nous allons nous 
ser des investissements publics 
comme cœux que nous avons réali- 
sés au cours des dernières années 
mais nous n'allons pas augmenter 
la pression fiscale ak ce 


années. C'est une promesse que 


aux investissements Privés POUr . . - 
rentabiliser l'espace que nous . 


avons publiquement p pour 
EE Ron me eu D este 
économique de la ville sur des 
investissements privés dans un 
cadre que nous avons fixé, Ce qu 
signifie pour les dépenses ordi- 
naires une certaine austérité mais 


de ons. La pression fis- 
cale restera de 2,1 % sur le revenu. 


local. Les Jeux sont une bonne 
affaire du 1 point de vue économi- 
que, une belle affaire puisque 
te comité organisateur aura un 
bilan et il ax 
un us au capi É 
ville et de la sion d'une façon 
importante : 350 millions de dol- 


La piscine 


La cérémonie de clôture 0 
Enfer et rumba! 
- ndise au doux nom de Victoria ‘ 
- temporaire a-jeté pour se ven- - 


:‘ vaisseau argenté lancé à “la 


ties. Heureusement, les 65 000 


* à-un élan incontenable. : 
sont venus . 


‘ difficilement le trop-plein 


ques d'une soprano barcelo- . 





aura une période | 
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de Los Angeles. Cetie mort 





ger le signal à un déluge-de feu.‘ 
Une masstria-incendiaire qui à .|” 
plongé la: colline Montjuich au. 
centre de l'enfer. Rx ste 
Le stade s’est soudain peuplé 








de créatures d'épouvamte.éruc- -}- 





tent flammes et étincelles. Une | 







déluge apalsé, Cobi, là mas- 
cotte des jeux, s'est envolé, au. 


plus profond de le nuit, dans tn : 







- . * 10 tomes | 
- Éd jou 

Les 10‘tonnes de poudre da || 
feux d'artifice brûlées par cet 
alumeür.de rêve nommé Chris-- |. 
tophe Berthonneau, les athiètes 
at la foule se sont retrouvés sur 
le stsde.pour danser la rumba. . 
Les dieux at leurs admirateurs , 










confondus dans une. masse uni ‘|. 
que. vibrante, éclatante da:jois, ‘ 







fut une rencontre inattendus. 
Les appels des organisateurs 
pour empêcher cette commu- 
nion fratemelle se sont heurtés . 








Les guitares muettes, il a bien 
falu rompre la magie et quitter 








les hauteurs da Montjuich. La : ‘ 







police s'est évertuée à canaliser. | 







thoisissme tandis qu'un haut- 1 
dernandait sans relâche : 





parleur LL: 
«Poür votre sécurité, évitez les . 
‘ concentrations. » Pour’ la pro- 








chaine, randez-vous.à Atlanta 
en 1996. Se Fans 
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.— Depuis 1991, on a planifié des. 


. partir de l'an- 
née prochaine et on va le faire. 


avec les ressources normales, les . ‘ 


revenus provenant de la croissance 
due aux Jeux et les revenus des. 
Jeux eux-mêmes. Ce a cofite 
cher, ce ne sont pas les N pose 
je vous ai dit que c’est une belle 

affaire, mais les de «capi- 





© = Je le suis Car k dis je maire 
d'une lle mervelllemse: Ce qu @t- ; 
une chance à laquelle je ne croyais 


pas, que je n'avais jamais mag 
Ville J Hnagi- 


née. est devenue ia Capi- 
tale du pendant seize jours 
et elle a très bien tenü son rôle. 
Alors, il vous reste à imaginer .cë 
que j ve 
” — Et après, Bercaïone sera la 
cepitele de quoi? 

— De l'Europe, Eifin, d: 


les grandes villes ont un futur. : : 


& ville-a ses pi 
glympiques. 


émeaghes ef Li 


res Jeux 
mobiliser ‘sés : 






d'en-. + 









ur 
Souvar sré là décenit Eaphége L se 


ui essaicront de résoudre les: 
.fèmes de: Ré de ed de. 
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ATHLÉTISME : deux records du monde 












les relais américains 








. Le Sud-Coréen Young Cho- 
hwang a gagné le marathon, 
dimanche 9 août. La veille, la 
dernière grande soirée d'athlé- 
tisme avait été pat les 
deux records du monde établis 
par les rolais américains du 
4x100 mètres, en 37 s 40 
{ancien record : 37 s 50) et du 
4x400 mètres, en 2 min 55 s 
74 (ancien record : 2 min 56 s 
16). Carl Lewis a ainai remporté 
sa huitième médaille d'or en 
trois Jeux. L'Espagnol Firmin 
Cacho, l'Allemand Diater Bau- 
mann et le Tchécoslovaque Jar 
Zelesny ont remporté respecti- 
vement le 1500, Île 
5 000 mètres et le javelot. Chez 
les femmes, l’Algérienne Has- 
siba Boulmerka (1 500 mètres) 
et l'Allemande Heïke Henkel 
{saut en hauteur) ont confirmé 
leurs titres de championnes du 
monde. Les sprinteuses améri- 
caînes ont remporté Île 
4x100 mètres, tandis que 
celles de la CEl's'imposaient 
dans la 4x400 mètres. 





battu de Rome et de ul, le 
man du monde de En 
a foalées il est plus 
que jamais le mei athlète du 
le, qui aura réussi à prendre ses 
eux en marche et à leur sa 


tive. 1} n'est que le dernier Gel 
relayeurs américains qui viennent 
s'installer un peu Dies confortable” 





HANDBALL : lo France troisième 





Une victoire musclée 


Le tournol olympique de hand- 
ball a été remporté par la CEI 
devant la Suède (22-20). La 
“France a pris la troisième 
en s'imposant face à l'Islande 

Ils venaient pour participer, 
démontrer nr te OS 
pique n’était pas un coup du sort. 


De Barcelone, les handballeurs , 


français rapportent le bronze, Ils 
voulaient prouver qu'ils n'étaient 
pas de fragiles petits poucets. Les’ 
voici auréolés d'une solide réputs- 
tion de dont il faudra se 
méfier au niveau international. La 
bande entraînée par Daniel Costan- 
tini l'a une dernière fois montré, 
sämedi 8 août, en remportant, 
dans un match pour la troisième 
Place du tournoi, une victoire mus- 
. Clée (24-20) face aux Islandais, les 
invités-surprises qui remplaçaient 
les Yougoslaves bannis par l'em- 


Sur le terrain transformé en cour 
de récréation, les deux bandes 
rivales se sont livrées à une 
hachée par des penalties et des 


expulsions. Hargneux et fébriles, 
les Islandais ont rapidement plié 
les Bleus d 


devant agressifs 
Emule puar 
8 ti, 

français, redevenus des enfants 

sages, se sont jetés dans les bras de 
en , ravis d'avoir offert 

l& à celui qui les avait sor- 

tis de l'ombre pour les conduire, 


premi 
Et maintenant ? Dans six mois 
aura lieu en Suède le prochain 
mondial de handball, Alors, it ne 
s'agira plus de se battre pour se 
maintenir, mais pour gagner d’au- 
médailles, Les Français rêvent 


de voir leur prouesses davan 
diffusées à la télévision à 
des heures de grande audience. Ils 
n’en finissent pas de remercier ces 
Jeux, qui ont contribué à rendre 
leur populaire, à condi- 
tion de faire le spectacle, Veaus 
montrer leur Denis Lathoud, 
Frédéric Volle et les autres ont 
encore à confirmer l'étendue de 
leur talent. 





Les fruits de la discord 


ment sur ce trène, d'où quatre Fran- 
'y à si en, 

Sralent rédsst d les faire tomber. 
Carl Lewis se retourne vers 


& 


Sourient de Dennis Mitchell, 
du 100 mètres, 
la tête d'aburi de Mike Marsh, 


if 
fi 
; 


deuxième digestion 
bannières étoi Es di 
boucler leurs quatre tours de 
avec 10 mètres d'avance sur leurs 
goursuivants en retranchant une 
lemi-seconde à leur record du 
monde. 


avec M 

Michel à coups de désarations 
le 

tes. à force de bonnes 


IA écarté de la finale du 


sin de la fédération américaine. 


de gérer cette discorde au 
Gi d'autant : 


Î 


intoxication alimentaire, ne l'avait 
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presse. él soir, 
course, Lewis, Burreil et. 
vadrouiliaient dans les tribunes, 
comme ins ravis, 


j 
4 


15 
FE 


recherche de p -pour suivre leurs 
compatriotes. Mitchell était déjà : 


loin, l'harmonie déjà défunte, 
étaient redevenus rivaux Per une 
année au moins. jusqu la prô- 
chaine réconciliation, d'un peu plus 
de trente-sent : Ë 
JÉRÔME FENOGLIO 





Barcelone 


médaille d'or 


Suite de [a première page 


Chuck Daly, l'entraîneur améri- 
cain, évaluait à près de trois mil- 
liards le nombre da téléspectateurs 
qi ont ur finale de basket 

cent soixante-quinze à 
« Parmi eux, beaucoup de ifuses 


garçons le ont rêvé ce 
soir de devenir Michael Jordan ou 
« Magic» Johnson. Je crois que 
nous avons apporté cette part de 
rêve dont le monde à besoin.» 
“Peut-être pare qu'elle était vouée 
à disparaître après son ultime 
appanition au Palais des sports de 
Badalone, cette constellation 
d'étoiles filantes a provoqué à cha- 
chne de ses sorties un raz-de-marée 
poputaire sans précédent pour 


ympisme. 
“ En grands professionnels, les 
‘Américains se sont ques soi- 


Je spectacle. Tel un aiguifleur 

G ciel chargé de réger le trafic 
us {es panneaux, Chuck Daly 
Ertou t veillé à ce que chacune de 
= douze sir dispose du temps 
4 ur faire son show. La 
Font des Croates de ralentir le 
“jee pour limiter l'ampleur de leur 
faite n'a pu em, les Améri- 
cains de distiller quelques-uns de 
leurs morceaux choisis : Les passes 
«en aveugle» de « Magic» John- 
son, les dribbles en pleine course 
:ponctués de smashs de Michael 


.- Jordan, les mains aimantées de 
"barick Ewing sur les É 
-, fulgurantes remontées de terrain . 
transformé eri boufe 





Lavéc un 

pie Pour confiner au 
‘sublime, il ne manquait à ce spec- 
tacle de Ia perfection genuelle 
“au'üné touche d'émotion. 

* Si les ‘basketteurs ont volé la 
védette avec autant de fücilité aux 
iatitres stars des Jeux, c'est aussi 


dernières ont 
ir Fféngnt li. Malgré ses deux 


Lun 


médaïlles d'or au saut en longueur 
après un duel un peu décevant 
âvec Mike Powell et son record du 
d 00 mètres 


.renouveler ses prestations de Los 
Angeles (quatre médailles d'or) et 
même de Séoul (deux médailles 
d'or sur 100 mètres et en longueur 
et une médaille d” t sur 
de ls he, a été plus d on 

perche, a us ant 
sg en ne franchissant aucune 


de charisme 
Trois records du monde ont, 
certes, été baïtus en Isme sur 
400 mètres haies par l'Américain 
Kevin Young et par ses compa- 
triotes dens les relais 4x100 mètres 
et sn mètres, mais les se 
dueurs des épreuves reines Ont sin- 
gulièrement manqué de charisme. 
de prix d'excellen: 


La situation est assez compars- 
ble en natation, où Matt Biondi, 
cha i des deux der- 


. ier 

aurait pu, au même titre le 

biélorusse Vitali Scherbeo, 

é plus convert d'or avec-six 

lies devenir l'un des rois des 

Jeux de Barcelone, si les deux 

hommes avaient su faire passer un 

minimum de communication ou 

d'émotion avec te public et les 
médias. 








«Les Jeux olympiques ne main- 
tiendront leur prestige et ne survi- 
yront au ee et unième siècle que 
s'ils accueillent les meilleurs spor- 

i Antonio Sams- 


Los Angeles 
ue ci 

pique», qui 
lone plus de dix mille athlètes et 
Ginq mille diri Qu entraîneurs 
venus de cent soixante-douze 
nations et l'intégration réussie de 
" ues-uns des plus grands pro- 

À ont contribué à faire de 
ces Jeux le plus grand spectacie du 
monde. 


« famille 


Les premiers bénéficiaires de | 


cette démesure sont, sans conteste, 
Barcelone et la Catalogne. La pré- 

des Jeux avait été pour la 
ville l'occasion de faire peau neuve 
(le Monde du 25 juillet}. La beauté 
du site de Montinich, sorte d'Acro- 
pole surplombant le centre-ville, où 





“relle, Alors que les sportifs 
naval té que 





plupart des enceintes sportives, 
l'animation cosmopolite des Ram- 
blas, ont incité-les-télévisions à ne 


pas se cantonner aux jeux du siade. 


que 
toire et le génie des artistes cata- 


ou ‘ 
avaient pu lui conférer. Les | 
. Ramblas sont austi-connues que & . 


place Rouge ou 


‘avaient 
Sr males dope a 


: 





OBLIQUES ss 
C2 Pour maman 





La demière histoire, et l'une 
ï des. Jeux 


16e avec le plus grand calme par 
un jeune homme de vingt-deux 
ans appelé Young Cho-hwang 


|. après qu'un officiel. coréen l'eut 


… rassuré sur les-obijectifs de la 


signe que son tour-était venu de 


talent les ciameurs du stade où 
sa déroulait la dérnièra autoglo- 








Cho-hwang a parlé en: toute 
franchise. Et Ü a raconté l’une 
de. ces histoires qui, venues 
as mondes rene ue 
pyrotechnique, lés dragons ‘ 
plastique et la tanme à l'œù de 
rigueur au rang des émotions 
artificielles, A voir les "sacs. à 
provision faisant office.de sacs 


‘marathon, le récit du: jeune 
Coréen ne:devait pas ôt'e uint- 
en ca registre, dimanche, à 


COO8 finissaient les bilans. En 
- neuf jours d'athlétisme, il se 
sers distribué-800 ka de papier 











podium 1992 serait, salon l'un 
Fs d'histoire ‘dont 





‘Jeux si 1896, leurs” 


La'chote dù rideau: de far-et-des 


des ux . 
See 1992 s été racon- 


conférence de presss et ‘que ls * 
traductrice lui éut fait et refait . 


! pañer. En fond sonore, mon- . qu 


* Lorsqu'il s'est étencé, Young | 


de sport pour quelques-uns _ : 


l'heure où les ordinateurs ‘du . 


: | te’dépant, droçut‘suesi fe visite 

‘| d'un vieux maître, Kee Chung- 
sohn, médoile d'of du marathon : ile 
de 1936. Coréen mais vain- .F 

queur sous la bannière. de la: ” 
Fe ES AG HE eva Gen 
Young it pes: : 
encore qua son dauphin sur je. . : 


t in 

Jeux a 1896, leurs meneur 

ER 

| ne 
nn ae Pis er. 








































uruistes en : de ‘enfance? Dercière 


‘auraient la:h 
chie olympique. Or,:pour sa der. . 


nière apparition aux Jeux avant 


‘que çhacune des. Républiques ne 
-  cmcoure avec son drapeau ét son ! 

hymne, l'équipe uaifiée (CEÏ) a, poupées des 

“éoriservé de justesse" le premier” : 


cang (L 


(112 médailles, ‘soit 20 de 
moins qu'à. Séoul), devant les 
“’Etats-Ui 08 soit 14 


L. de moine). Troisième ‘ avec : 
82 médailles, fl agne 


mi les, -1 est en 


d'intégrat ion rencontrés par les . 
: re ; 5 Re de -PEst- expliquent de 
ont été construites ou rénovées la . rationnelle Ge recul. * . 








siens pou 
candidature de Pékin à 
tion des Jeux de l'ai 2000, Les 


A. des 
- Josephson, devant les Canadiennes 
: ‘Penny et Vicky Vilaÿos? En pous- 
es ‘cette recherche de la’ perfec: 


Tr 


Par. l'harmonie parfaite des. 
formes .et des gestés qu’elle 
réciame, l'épreuve de duo dé nats- - - 

synchronisée ne S'adressers-t- 
elle plus qu'aux jumelles, comme 
semble le démontrer la victoires 
Américaines. Karen et Sarah 


sant cette 


2020? 


‘+ Avec-quatre cas rècensés à Bar. 


celone contre “dix ‘A Séoul, le 
: dôbage est officiellement en 1 








de . 


Lé congrès, di centenaire. 


.ne devait pas masquée de: 


































3 isme; convoqué du 29 août - : 
au 3 scptembre 1994 4 je-Sor-. 
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JLYMPIQUES D'ÉTÉ 


Les médiocres performances des Français 





Une élite trop restreinte et usée 


En dépit de fa sélection la 
plus nombreuse jamais engagée 
aux Jeux, t'équipe de France 
d’athiétisme n’a placé que six 
concurrents — dont la cham- 
pionne olympique du 
400 mètres Marie-Josée Pérec 
- dans les huit meilleurs sur 
quarante et une épreuves. Con- 
tre quinze lors des trois Jeux 
précédents. 

Les dirigeants de l'athlétisme 
français n'ont pas de chance. Dans 
un bilan d'ensemble morose, les 
mauvais résultats de leurs athlètes 
auraient pu passer inapérçus, se 
fondre dans la masse des contre- 
performances. Après tout, ils 
n'avaient rapporté qu'une seule 
médaille de Séoul, Moscou et Mon- 
1réal, Mais voilà, à Barcelone, alors 
que pratiquement toutes les 
nations du monde étaient représen- 
tées, la délégation française à accu- 
mulé les récompenses : vingt-neuf 
médailles en tout, le meilleur total 
depuis 1948. À cette callection, ils 
n'auront apporté qu'une pièce, 
maîtresse certes : l'or de Marie- 
José Pérec. 


Les dirigeants de l'athlétisme ont 
d'autant moins de chance que, 
pour excuser leur maigre récolte, 
ils pouvaient auparavant évoquer 
le nombre de finalistes. Celui-ci 
révèle effectivement le niveau glo- 
bal, la Jets d'une équipe. A 
Séoul, comme à Angeles, 
le contexte particulier du boycot- 
tage des pays du bloc communiste, 
quinze Français avaient réussi à 
igurer pormi les huit meilleurs de 
leur discipline. Las, Las, à Barcelone, ils 
ne s'en compte que six. Le chiffre 
cache-misère est devenu le révéla- 
teur d'une déroute, d'autant plus 
visible qu'avec ses cinquante-neuf 
concurrents la délégation fi 
d'athlétisme constituait la plus 
grosse représentation nationale 
jamais envoyée aux Jeux. A Barce- 

marquée par ras du 
refais quatre fois (00 mètres en 
demi-finales, l'abandon de Chris- 
tian Plaziat et une série de défail- 
lances, la discipline reine, aux 
effectifs pléthoriques, faisait ainsi 
figure de parent pauvre du sport 
français. 


Blessures 
et passe-droits 


« Le bilan n'est pas bon. Après 
coup, je regrette d'avoir emmené 
autant d'athlètes », reconnaissait, 
dimanche 9 août, Serge Bord. Le 
directeur technique national justi- 
fiait une partie de ces déceptions 
par une série noire de blessures en 


tous genres. Certaines, comme celle 
de Jean-Charles Troubal, se sont 
effectivement déclarées sur la piste 
de stade de Montjuich. 

Le DTN, qui s'était engagé à 
n'emmener aux Jeux que des 
athlètes potentiellement finalistes, 
n'a pes pu être surpris par d'autres 
problèmes physiques. Ainsi Moni- 
que Ewange-Epée, championne 
d'Europe du 100 mètres haies, 
souffre depuis plusieurs mois d’une 
sciatique, L'athiète a tout de mème 
tenu à venir à Barcelone, car, 
comme l'expliquait son entraîneur, 
Jacques Piasenta, au quotidien 
l'Equipe. fe "était encore plus dur 
pour elle de regarder les Jeux à la 
ne Elle aura ainsi pu assis- 
ter à son élimination en direct, à la 
dernière place des séries. Et coûter 
sa place à Patricia Girard, qui 
l'avait pourtant battue lors des der- 
niers championnats de France. 


Les blessures et les passe-droits 
dans les procédures de sélection 
n'expliquent pas non plus pourquoi 
l'immense majorité des athlètes 
français se retrouvent nettement en 
dessous de leurs records person- 
nels, la plupart ayant même réalisé 
à Barcelone des performances infé- 
rieures à celles de leur début de 
saison. Six athlètes seulement ont 
amélioré leurs performances, trois 
records de France ont été battus 
par Marie-José Pérec, Stéphane 
Diagane, et les relais 
4x 100 mètres féminin. Est-ce dû à 
une mauvaise préparation ? « Elle 
était la même aux championnats 


d'E de Spli Split et eux champion 
aus dù monde de Tokyo, où nous 
avions obtenu de bons résultats », se 


défend Serge Bord. Le bilan de 
l'équipe de France n’a de toute 
manière pas pense été écorné 
par le mauvais état physique des 
troupes. Plusieurs athlètes ont 
abandonné leurs score victimes 


bles, comme si leur présence à Bar- 
celone avait été une fin eu soi, une 
récompense qu’ils ne devaient pas 
justifier sur place. 


Au-delà de ces péripéties, l'athit- 
tisme français 2 mou semblé 
avouer à lone un mal plus 
profond, que les performances 
honorables de ces dernières années 
avaient caché jusque-là. « Parier de 
malchance revient à se réfugier der- 
rière un paraveni facile, expliquait 
Fernand Urtebise, entraîneur de 
Daniel et Stéphane Dia- 
gana. Nous sommes une pelite 
nation de l'athlétisme : nous comp- 
PR RE 
ciés, quand le judo en possède 
400 000, Dès lors, nous avons une 
élite trop restreinte que nous 
surentraïnons, Le niveau de Daniel 


Les 29 médailles tricolores 


La France a, au total, rem- 
porté 29 médailles, qui 
coëteront 6,5 millions de 
francs au Fonds national pour 
le développement du sport 
{FNDS). Celui-ci versera 
250 060 francs à chaque 
médaillé d'or, l’argent et le 
bronze valant respectivement 
150 C00 et 80 000 francs. À 
ces chiffres, H faut ajouter les 
primes que chaque athlète 
peut recevoir de ses apon- 
sors. 


ATHLÉTISME 
Marie-Josée Perec, 400 m 
CANOË-KAYAK 
Sylvain Curinier, slalom K 1 


slalom C2 


pins Avril, 


Franck Adisson et Wilfrid 
Forgues, slalom C2, {branze). 

Didier Hoyer et Olivier Boivin, 
C2 1 000 m {bronze}. 


CYCUSME 

Jaannie Longo, course sur 
route {argant). 

Philippe Gaumont, Hervé 
Boussard, Didier Faivre-Pierret, 
Jean-Louis Harel, 100 km con- 
tre la montre (bronze). 


ESCRIME 
duel (or). 
ue Srecki, épée individuelle 
Jean-Michel Henry. epéa indi- 
viduelle (bronze). 
Jean-François Lamour, sabré 
Equipe de Francs de sabre 





ÉQUITATION 
Equipe de France de saut 
d'obstacles (bronze). 


HANDBALL 
Equipe de France masculine 
de handball (branze). 


JUDO 
Cécile Nowak, super-légers 
ton. 
Catherine Fleury. mi-moyans 


Pascal 
tergent) 

David Douillet, 
bronze). 

Natalina 


Tayot, moyens 


lourds 


Lupino, lourds 

Laetitis Mïignan, mi-tourds 
(bronze). 

Bertrand Damaisin, mi- 
moyens (bronze). 

NATATION 

Stefan Caron, 100 mètres 
nage libre (bronze). 

Franck Esposito, 200 mètres 
papillon (bronze). 

Catherine Plewinski. 
100 mètres papilon 


TENNIS DE TABLE 
Jean-Philippe Gatien, simple 
messieurs (argent) 
TIR 
Franck Badiqu, carabine à 
10 mètres {argent 
TIR A L'ARC 


Sébastien Flute, 70 mètres 
individuel (ar). 


VONRE 
6 Franck David, planche à vole 
(oi. 
Yves Loday et Nicolas 
Hénard, Tomedo (or 


Sangouma se situe par exemple à 
10 s 10 au 100 mètres. Qu'est-ce 
que cela représente dans le concert 
international? Pour avoir une 
chance aux Jeux olympiques, il suit 
une préparation très dure, avec des 
temps de régénération insuffisants, 
et donc des risques de se blesser. 
Cela conduit au résultat que nous 
avons connu à Barcelone : au lieu 
de le rapprocher de la médaille, on 
l'en éloigne. » 


Une longue 
régression 

Pour expliquer la régularité des 
athlètes étrangers, Les entraîneurs 
français évoquent, sans jamais par- 
ler de dopage, les mystères de leur 
préparation (le Monde du jeudi 
6 août). Mais ils savent aussi qu'ils 
ne peuvent COMPLET QUE sur un 
nombre limité d'athlètes, qui ont 
fini par s'user à force d'être sollici- 
tés. w Le problème essentiel, expli- 
que Jean Poczobut, le directeur de 
la préparation olympique, réside 
surtout dans le déclin d'une généra- 
tion, ceux que l'on a appelé les 
Juniors de 1981 à 1985. Ils sont 
maintenant sur la brèche depuis 
sept ans, voire onze années pour les 
plus anciens. Et des blessures 
accompagnent fatalement leur fin 
de carrière au haut niveau. Je pen- 
sais qu'ils arriveraient à passer le 


cap de Barcelone et que ne ne |. 


verrait leur déclin qu'après. Visible. 
ment ils marquent déjà le pas. » 

Ce déclin me d'autant plus 
dramatique pour l'athlétisme fran- 
çais que la relève tarde à se signa- 
ler. Qui remplacera les sprinters 
français, aujourd'hui vieillissants, 
et de plus en plus éloignés de leur 
meilleur niveau ?. « Le renouvelle 
ment ne se fait plus de manière 
aturelle, dit Jean Poczobut. {! ne 
faut pas que les athlètes au plus 
haut niveau y demeurent comme 
des sénateurs pendant des années, 
sans être aiguillonnés par des 
jeunes. » La Fédération française 
d'athlétisme, peut-être assoupie par 
les bons résultats de ces dernières 
années, ne semble pas s'être parti- 
culièrement accupée de la détec- 
tion des jeunes, qui avait pourtant 
perrais de révéler la génération sur 
laquelle elle se repose aujourd'hui. 
Et, alors que le judo, par exemple, 
touche à Barcelone les fruits d'une 
préparation permanente aux grands 
rendez-vous internationaux, l'athlé- 
tisme français a offert, lors de ces 
Jeux olympiques, les signes avant- 
coureurs d'une longue régression. 


J. Fe. 











5000 mètres inéssieurs 


De nos envoyés spéciaux à Barcelone. 





* :‘e Le Mondé @ Mardi 11 août 1992. 9. 








Dieter Baumann, le philosophe 


Excepté sur 800 mètres et 
3000 mètres stesple, les 
n'ont pas ou les résul- 


la course à pled, l'Allemand Die- 
ter Baumann, s'est imposé. 
Drôle de type. Les yeux toujours 
en avance d'un d, le verbe 
alerte et le sourire facile, il raconte 
sa course comme d’autres leur pre- 
mier amour, «Quelle soirée, dit-il, 
ce incroyable. Je n'aurais jamais 
qe ge ça se passerait de la 
Éorle. “est comme sl tous mes 
adversaires s'étaient donné le mot 
pour maprir la médaille d'or.» 
Vrai, A tours de l'arrivée du 
5 000 mètres, au moment où la 
auit enveloppe de noirceur le stade 
olympique, Dieter Baumann ne 
dan les Goudes de quatre Pl 
partage les fou quatre 
Africains qui le regardent à peine. 
Le ic n'a d'yeux que 
Et hésite sur Le nom du pa 
tagé entre l'endurance de l'Ethio- 
pien, le flair du Marocain et l'élé- 
nce des deux Kenyans. Dieter 
aumann existe à peine. Il est [à 
mais sa présence paraît incongrue. 
A un tour du sprint final, f'Ale- 
EE ble visible 


but, la Roi paraît alors possi- 
ble. ju début de l'ultime ligne 
droite, le stade tout entier se lève à 
VIRGDE Bas» pass jen mpoe du 
RÉSRe E ans, vi ampion du 
u 5 Eté der- 
aier à Tage, æ sk de bon- 
heur sur fa piste de Montjuich. En 
Africains ont perdu un bien qu'ils 
croyaient éternel. Lis comprennent 
à peine. L’Allemand teur fournira 
plus tard un début d'explication : 
et et Eoplens pen 
plus les courses comme ils savaient 
si bien le faire Dre er dis se 
contentens d'un jee, sans 
j'ai pu suivre dm et È 
spriné a favorisé ma pointe de 
Vilesse. » 


Au pied : 
. d'ane montagne 


Dieter Baumann-attribue volon- 
tiers à la faillite du continent noir 


L'idée n'en pus stupide. Elle Gubie 


pourtant les Ps de de volonté et 
d'imagination déployés par ce 
solide coureur de fond tout au long 
de l'année. La fin de l'hiver Le voit 
boucler ses malles pour une course 
d'entraînement à , ua trou 
perdu dat LIRE va 
s'isoler du grand monde et passer 
dix semaines à s'abrutir de footing, 
convaincu que la douceur des lieux 
favorisera sa préparation, certain 


1 500 mètres dames 


Hassiba Boulmerka en pleurs 


.Hassiba Boulmerka a dédié sa 
victoire dans le 1 500 mètres fémi- 
ain au président Mohammed Bou- 
diaf, assassiné le mois dernier. 
Pourquoi à Bondiaf? » Boudiaf, 
c'est un Algérien, c'est un frère, 
c'est un père, Ça n'est pas de la 
politique. Si j'aime Boudiaf, cela ne 
signifie pas que j'aime la polii- 
que», a répondu la championne 
irritée. Manifestement, -cette 
Constantinoise d'origine a beau- 
coup de mal à supporter que la 
politique soit mêlée au sport et 
surtout qu'on l'interroge sur son 
pays. 

Après son triomphe et les cris de 
rage qui l'ont salué, ses premiers 
gas ont pourtant été de soulever 

plusieurs reprises son dossard 
pour que le public puisse y lire Le 
nom de Ja nation qu'elle repré- 
sente. « Je veux l'Algérie qui gagne. 
l'Algérie courageuse. C'est ce que je 
veux pour l'Algérie. Je pense que le 
message est bien compris», at-elle 
dit en guise d'explication. « Le plus 
important, c'est que mes frères algé- 
riens comprennent ce message ». 
a-f-clie ajouté pour justifier son 
geste. 

À son retour au vestiaire après 
sa victoire facile sur [a Soviétique 
Loudmila Rogatcheva, cette jeune 
femme de vingt-quatre ans qui fut 
la première championne du monde 
daus Mhistoire de l'athlétisme afri- 
caïn a également lancé, ie poing 
levé, que sa victoire était celle du 
« peuple aigérien » et a dédié sa 
médaille à son président défunt. 
Immédiatement pressée de ques- 
tions, Hassiba Bonlmerka est deve- 
aue agressive tandis que des offi- 
ciels algériens et des journalistes de 
ce pays houspillaient Les confrères, 
leur réprochant leurs questions ten 
dancieuses et trop politiques. 

«Nous sommes de véritables 
démocrates et nous sommes préts à 


répondre intelligemment et correcte 
ment à toutes les questions», a 
affirmé par La suite la championne 
du monde du { 500 mètres, mais 
elle s’est emportée lorsqu'on lui a 
Fans de Fair du ou &ù AIRE 

me de faire du en Algérie. 
« Toutes les femmes sont autorisées 
à faire du sport sans exception. On 
n'a pas de problèmes. On n'a pas 
de loi cantre le sport. » « L'Algérie, 
at-elle poursuivi, est ur pays très 
simple. Toutes les choses ne se 
sent pas aussi mal. Le me 
politique que nous Sommes en train 
de traverser, ça existe dans tous les 
pays du monde, qu'ils soient démo- 
crates ou non démocrates. Je pense 
que c'est normal.» 


«Les intégristes sont 
avant tout des Algériens » 


Hassiba Boulmerka aime son 
pays. Elle qui a pourtant souffert 
pour imposer sa condition de 
femme dans le sport se sent bles- 
sée, huruiliée que l'on puisse émet- 
tre des doutes sur ses propos. Elle 
rectifie : «Je ne suis pas une politi- 
cienne, Je suis simplement un petit 
bout de femme qui essaie de satis- 
faire tout le peuple algérien sans 
exception », dit-elle, ennuyée 
d'avoir à défendre son pays alors 
qu'elle vient de gagner une 
‘médaille dont elle veut que ce soit 
la première parmi beaucoup d'au- 
tres. Elle perçoit une hostilité vis-à- 
vis de son pays et de ce qui s 
passe, « Les intégristes, tient-elle 
préciser, sont avant tout des Algé. 
riens. » Pas facile pour Hassiba 
Bouimerka d'être une Algériene, 
pas facile d’être une femme, pas 
facile d'être une championne qui 
gagne pour son pays, Est-ce La cai. 
son de ses pleurs sur le podium? 








que l'altitude de l'Afizona us 
clera son cœur. Il loue pour l'occa- 
sion une simple cabane de bois et 
suit docilement les conseils de son 
pose devenue ne puis peu son 
Parfois, lorsque l'en: 

de la Va compétDon se fait trop Pie, 
Dieter Baumana sort discrètement : 
de ses forêts. Il roule quelques 
heures et prend le départ d’une 
course sur route bien anodine. 


rendu à Phoenix et j'ai payé mon 


Le | 
inscription comme Ps . 


des participants. 5» L' 
l'amuse. Elle n’est pourtant pas 
inédite. Volontiers raargioal Dieter 


Baumann ne jette vers l'argent que . 
des bien soupçonnéuix: «Je : ses 
veux bien en gagner si Je réalise: par : 


avoue-t-il 


une 8) 
d'un air touchant de sincérité, mais * 
.. félicitent, Et l'Afrique enrage de : 


Je suis contre la surenchère. » 


A A auelques semaines des Jeux, 
sent ses muscles faiblir 
Ë son moral floncher. L'altitude lui 


Ludger Beorbaum, sur Classic 
Touch, a gagné, dimanche 
9 août, la médaille d'or. du 


concours de saut d'obstacles. “serre 


Auteur de deux sans-faute sur 
‘un parcours difficile, le cavalier 
allemand devance te Néerlandais . 


Piet Raymakers, sur Ratins 2, et 


l'Américain Norman Dell Joio, 
sur frish. on chez les 
Français, He: 
Quidam de Revel ont terminé à 
la quatrième place. Eric Navet, 
sur Quito da -Baussy, qui comp- 
tait parmi les favoris de 
l'épreuve, s'est “classé : .en 
onzième : 


C'est un tempérament, cette 
Classic Touch ! Une enquiquineuse 


qui ne tient jamais en place, ton- : 


“jours énervée, areilles-dréssées et 
naseaux frémissants; une claustro- 


phobe qui ne supporte pes son box . 


et préfère ailer se balader dans le 
pré alentour, insensible aux 
caprices de la météo: Tous les 
jours, pendant six heures, ses 
maîtres sont obligés de céder à la 
dictature de cette star de huit ans 


achetée plus de 4 millions de .: 


francs il y a vingt mois: fs fx font 
travailler à la longe, sur les obsta- 
cles Ps lategent par beer: CAE 
Fherbe. 


ÉQUITATION : in Beerbaum 
vainqueur en saut. d “obstacles ‘ 


| Une jument d'orgueil : 


 Godigron et | 


ses poumèns réclainent le 


manqué, 
grand air. I abandonne alors sans 


hésiter le richissime circuit des 


mectings curopéens et se pose au 
d’un en Suisse, tout 


sommet, 
près de Saint-Moritz. « Je sentais , 
LP fallait me ressourcer pour 
a mieux les Jeux de Bar … 


celone.» L'expérience est payante 


et peu lui importe que ce long ” 


séjour sur'les hauteurs ait fâché ses 


a Une fois, se souvient-il, je me suis. : De 


De. son titre olym: ique, Dieter. are 
Baumaan a juré se grande diem : 


qu'il n'en ferait aucun 


a Pour mai, a-t-il insisté. mar ‘ 
sentir.san auditoire convaincu de : 


D RE EE 
lement un ; 
est.une manière de vivre. ne, une : 


vraie philasophie, » Les Jeux s'en 


savoir'que l'Europe élève sur ses 
terres un tel coureur de fond.  : :-- 


* ALAIN MERCIER 2 








ir fait” un. temps de. chies 


récisé le cavalier 
l'avais laissée.aller au rythine 
qu'elle imprimait à sa' course, je 
Champion 
Ds de re 


Le bilan des Chinois 
« Panem et circenses » 


‘ Du temps des jeux du cir- 
que, les Romains disaient 
«Panem et circenses » {x Du 
pain et des jeux»). Ce vieil 
adage était on ne peut plus 
vivant à Barcelone. À com- 
mencer avec l'équipe chi 
noise, l'une des triompha- 
trices das JO. Car les 
autorités de la Chine populaire 
ont repris, avec des années 
de retard sur ta RDA ou l'ex- 
URSS, le flambeau du sport 
d'Etat, du sport arme de pro- 
pagande. Ô 


Tous les moyens ont été 
bons pour chatouiller le 
patriotisme du mälierd de Chi- 
ñois. Les Jeux — dont Pékin 
voudrait tant qu'ils se dérou- 
tant dans ses murs en 
l'an 2000 — ont été préparés 
avec un redoutable souci d’ef- 
ficacité, c’est-è-dire dans le: 
but d'obtenir le plus grand 
nombre de médailles possible, 
ce qui n’a plus grand-chose à 
voir avec l'esprit olympique. 

Esclaves. 
de l'entraînement 

Depuis das années, des 
gamins doués ou à la morpho. 
logie adaptée à certains 
Sports sont sélectionnés dès 
la maternelle, soumis % un 
entraînement intensif,- se 
voient offrir une alimentation 
mlus riche (chocoiat, {ait..etc.) 
Que leurs petits camarades. : 

Des .jeunes, aspirants 
médaillés, "éselavas ” d 
l'entrainement, ge:vüient plus 
leurs parants. que quelques 





‘rares fois par an. Le reste est, 
‘comme ‘par exemple en gym- 


nastique, l'œuvre 
d'entraîteurs mis au chômage 
bar l'effondrement de la RDA, . 
voire le dopage. Le résultat - 
est au rendez-vous. 

Mais qui nous fers croire 
que c'ast par pur goût du : 
sport que certains jeunes gar- 
çons ou jeunes filles se lan-": 
cent dans la compétition ? 


© Comme dans des sports quasi 


inconnus en Chine, sauf pour 
gagner des médailles interne- 
tonales, par. sxemnpla le tir au . 
pigeon. . . . 
.Pour les” vainqueurs, - la 
est.au bout de la .| 
cendrée : äppartements, 
primes allant jusqu'à plusieurs. * 
dizeines d'annäes de salairé 
moyen. . ‘considération, céié- 
brité. Tout est bon pour gon- 
fier le nationalisme chinois’ par 
un régime qui espère en tirer 


un profit politique. 


: Phénomène similaire à Cuba 


. ou, en Corés.du Nord. Mais, 


pour cetta demière, en proie à' 
une grave crise économique 
et diplomatique, ce serait 
pknôt des Jeux pour du pain 
— où du riz — afin de faire 
oublier, dans le fracas des 
hrnes bn les éta- 
gères et les ÿgarde-manger 
vides. Les exemples de la 
RDA ou de l'ex-URSS ont tou- 
+efois montré que las résultats 
sportifs, glorieux fussent-ils, 
R& Pôuvalent à eux seuls sau- 
vér un régime. 


P. de B | 








Et | 
don. Dimanthe, il ne s’est pas:e 
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LES XXII JEUX OLYMPIQUES 





ATHLÉTISME 
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Pays, nombre de médailles (or, 


1. CE, 112 (45, 38, 29). 
2. Etats-Unis, 108 (37. 34, 


37. 
3. me 82 (33, 21, 


4. Chine, 54 (16, 22, 16). 

5. Cuba, 31 (14, 6, 11). 
. Espagne, 22 (13, 7, 2). 
cé du Sud, 29 (12, 5, 


. Hongrie, 30 (11, 12, 7). 


13 Grande-Bretagne, 20 B, , 


3, 12. 
14. Roumanie, 18 (4, 6, 8). 
185, leon eque, 7 4, 


16. Corée du Nord, 9 (4, 0, 
47. Japon, 22 (3, 8, 11). 


18. Bulgarie, 16 (3, 7, 6). 
19. Pologne, 19 (3, 6, 10). 


RÉSULTATS 


- 1. Etats-Unis: 2. Croatie: 
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- Corée du Sud b. Norvège 
= 1. Corée du Sud; 2. Nor- 





La reprise du championnat de France de football 


Marseille, Monaco, PSG 
et Auxerre gagnent d'entrée 


L'Olympique de. Marseille, 
Ta onaco et le int-Ger- 
in, les trois favoris de La saison 
1992198. ont samedi soir 
août, Jeur mate LE de repose de 


de première duo L'OM s'est 
imposé au stade-vélodrome aux 
dépens de Toulouse (2-1), grâce à 
deux buis de ses recrues 
Espanol Rafaël Martin Vi: 


sur coup franc et l'Allemand 
à deux minutes = 


My a mar- 
deux buts. 
1 se nt-Etienne. le Paris-SG a 
tions en battant 
I Ds Le 
Fe es 
Péerniers 





fe 
HE 


; 
Ée 
Set 


E 
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En raison de la mise sous 
scellés de son stade de 
Furiani, l'équipe de Bastia {divi- 
sion 2} a joué son premier 
match de championnat «à 
domicile» sur le terrain d'Ajac- 
cio. Face au promu Valence, 
les Bastiais ont obtenu un 
match nul {2-2}. Parmi les 
douze spectateurs, près 


avaient les qi 
160 kilomètres qui séparént 
les deux préfectures. 

Dans un stade aux couleurs - 
bleu et blanc du club bastiais, 
de nombreux signes mar- 
qualem le souvenir de la tragé- 
die du 5 mai qui fit quinze 
morts et mille six cent cin- 


des 
nute. Le 30 août, une 
sélection corse 


corse rencontrera la 
Juventus de Turin à Mezzavia |. 
{Ajeccio). Lé cderbys entre 
Ajsctio et Bastia : 








;:] Depuis le 


re, 


| 
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_ ENVIRONNEMENT 





Guérilla dans les Pyrénées 


“2 “Le projet de tmnel. routier du Somport : 
et le sort de demies ous proroguent des incidents répétés 


OLORON 


etre 


Dans la vallée d'Aspe, cetté 
Dre ueD 
Pyrénées béarnaises, 


ve dens les 
Fgue un climat de mini-guerre 
civile. Le stade d’un pittoresque 
Clochemerle a dé 


début de | le VE, ch 
susine sourit Pac l'actualité a 
manifestations, d Sr Prose e 
violences physiques et verbales, 
Aux nn contre le 
chantier du tunnel routier du Som- 


: | port et 


Au Barrage routier établi 
une «brigade fuemañonale» de 
jeunes écologistes, répondent 

de et les jets de 


cocktails Molotov d’une «milice 


Un ccadron de ‘gendarmes 
mobiles a été appelé en renfort et 
les juges "de Pau distribuent sans 
parcimonie amendes et peines de 

n ferme. Mais les atteintes à 

Kégalité et à Pre restent 
mans courante. Une détestable 

de vicience et de xéno- 


phobie s'installe. On est au-delà PUR 


Rae 
ure e ces incident 
Ÿs minimiser, 


aie Ron Para à 
n. 
situation de la ja vale € 
.devenue un cas d'école Typique 
"duquel se 


quement mal en illustrée 
L Promotion : Pun axe rouNer 
France-Espagne. 





La ronie vers 





ques-de-Co: 
déjà ge grand nombre au Moyen 


col du Somport reste : 


ouvert toute l'année, et une voie de 
chemin de fer, percée à grands 
frais au début de ce siècle, a dou- 
blé l'itinéraire routier par un tun- 
nef durant * quarante 





| PAU 
de notre ro 

Chaque été, les dix derniers 
ours recensés dans les Pyrénées 
en dévorant quelques brebis. 
Mais l'un de ces plantigrades est 
cette année plus intrépide 
gourmand que ses congénères. 
Bien qu'adolescent - on lui 
donne cinq à six ans d'äge — K 
aurait défà tué, selon les déciare- 








LE 
Le comportement de ce jeune 
la polé- 


des années sur la certe de 

: protéger ls dernier noyau de ces 
en France. Aussi les 

autorités ont-elles décidé. de 
répondre à ses provocations. 
. Scientifiques, vétérinaires, 


. chasse sont sur le pled de guerre 
- depuis le début de l'été. Objec- 
tif : éloigner l'animal des estives, 
F en ferreux RE eee 
- belles de plastique. 


Au début, le évmblé 


vallée d'Ossau. Le ministère de 
l'environnement a alors pris la 
décision de le captürer. Non 
point pour l'enfermer. ou l'exdler, 
mails pour lui passer autour du 
cou un collier émetteur psrmet- 
tant de localiser ses salées et 








font la «une» de l'actualté [locale 


et plus :. 


tions de troupeaux, 
mdr En Gus-. 


cogne, c'est connu, la valeur 
attend encore moins qu' ‘ailleurs s 
nombre des années. 


ours attise” . 
mique qui'se développe depuis 


gardes du parc sata et 
agents de l'Office national de la 


procédé 
donner des résultats, mais . 


en vallée d'Aspe, et Laruns, en- 





(1928-1970). Cette:I » ferroviaire 
est aujourd'hui 


prévu actuellemen pas- 
sera un jour de.deux à quatre 
comme, ‘le : souhaitait 


voi 
E ‘dés l'ox Avec Le tus- 
ñel et les trois mille cinq cents 
s-jour qu'il est censé 
it trois fois et le 


ï 
su 


actue 
vallée. 


HER 
te no È 
Hs 
Recon sa 
sin 
FSUÉRRSRRF rs 


mas tuh 
niers - ours <a 


Un Ours en n délit & Fe 


venues et: de préventé ès 
assauts, 


L'opération est délceté; car il 


ne faut pas biessër l'animal. ler 
mara, le “fait: construire’ deux grandes : ï 


isce de l'ours dans les 
un l'aide :-d'une - pr ‘der 

a posé une vingtaine de : 
ae À s'agie de lacets métal 
ques-qui, arrimés à dés troncs 


.de J'animal. Des brebis et des 
oèvres servent: perfois- 
d'appâts. - 





‘ L'ours s'est ‘fait prendre fn 


hilet.-à Aydius, une-petite com- 


mune de moi , en posent la 
‘patte avant sur: l'un. de. ces- 


‘surveillé le captif de loin ‘en. 
attendant que les spécialistes 
du fusi 


à lerguer Y'amarrë.. L'anlmal 
.court donc toujours, mais l'opé- 


reton ne ‘s'en poursuit 
moins, PE t-on. à “Eros : 


‘Capture, Gbservent des règles” 
strictes -par un-comité 


scientifique. :Jean-Jacques - 





vec rdisoi a que re 


RÉ 


* avec l'initiative” du maire de: 









! nd 1 


une voie 


qu' ferrée reïte inntilisée — 
le sang de fous Les Vers de France 


<t d'Europe n'a fait qu'un tour. 
« écolos # 2 muftij 


È ; ‘ “de 
«pro-tunnét ï le. 

Ce des Cow -le feraient - 
‘d'un village lag d'A; nr LES LS 
Grant fe Kana de Pas, nt 
anjoard'hui en ‘prison et au secret. 

-, ei aidés d'un poète palois, Chris- 

. tlan -Laborde, jadis considéré 
comme sulfureux; devenu lé bardé 
talentueux de leur combat, ils Jui 


M] 
a! 
“ 
ji 


de 
trente-neuf ans, fils de berger à là 
carrière fulgurante, PUS jeune 
maire de France en, 1977. — 
‘ans, — conseiller 
-ral CDS, président dir conseil 
minliration du parc safionsl SUp- 
éant . du député: "Michel 
:luchauspé, : il ‘nourrit. de.-vastes 
ambitions pour son canton et pour 
Imi-même. L'axe européen Pau-Sa- . 
agosse est une chance . qi nelnis . 
sera pas. passer, Il y voit le moyen 
-«de FE revenir Tanreligencs et 
. l'init » dans son-milien rural. 
"A dmentoeeet À ei 
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FE 
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compter. depuis quelques jours 


poûr éssayer da 






cages -gigognes ; 
. capturer la: bôte. Dans la plus . 
: Laporte crier mg 

La grande est réservée ‘à l'ours;: -| 
d'arbres ou à deg rochers, peu- . qui devrait s'y faire: prendre. en. : 
vent. sé déclenchér au passage. . 
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téncé scientifique requise pour ‘| | 






ce ‘type d'opération, qui relève -’ | 3 
ponsabiité 


de la res] exclusive des 


nn Rome Le 
‘: chasse. : - ce 

ï se 
Ar eg rom am ape 





Si le piège municipal 
l'Etat, cela férait encore un’ beau 





écandale. Déjà, l'été dernier,.le, |. 
es de, Bisile avait pris un..|. 








arrété municipal sommant le pré-. 
fet des Pyrénées: Atlantiques de 





capturer l'animisl, «s'est de |. 
es de l'État, de le protéger 


et de Sauvegarder». Faits da ‘ 


quoi, «l'ours, . troublant 
ordre publ, sérair abattus. Et. 


qu'éventusllement il. se char-: 


’ uns lui-même . d'appliquer la. |. 
_: Peine cepirale. Courant dans la. | 
j _montagne avec: son bout de flin : : 
- ‘à la-perte, l'ours évadé ignore ‘| . 
es ne | 







Gamare lui-même & appris l'art” «no, 


Mas rois ras aux Etats-Unis. 
bles” 






































































































tir À une aiten 


L'Eté festival | 


La finale du Sud-Ouest 
Maréiae ‘et Veste: résuent les conceptions: des festivals de jars : 
…—. déréréisanfe on eunaralesque, vilageoise on inspirée 


Marciac, Uztste. On jurerall ne . ‘On y aime certaines idées du gos-… 





affiche de.rugby en division 

neur. Avec Assier, Aiguillon et 
Crest, c'est, après les grandes toi 
nées du Sud-Est, la. deuxième 
vague des festivats de jazz Les 
deux communes ‘sont en. Sud: 
Ouest, dans des paysages d’une 
beauté caime et méconnue. La 


leurs pi mes et leurs styles le 


condensé de ce qu'expriment:lës “l'originalité. est 


festivals aujourd'hnf, Tout festival . . 
crée sa communauté et bricole une . 

conception implicite de la musi- 
que. LT er tie 
À Marcinc comme à Uzeste,.il 

a évidemment: cette passion-de la 
musique et du jeu venue sans. 





ion-d'hon .….pel'et autres negro spiritual 
‘leur cortège de mythes et de eli-: 
tour- :- chés, ‘les récitais de gospel. et de’ 
negro spirituals 
coup, une séquence inédite de /a . 
. Ple.est un long fletve tranquille. La * 
messe du jazz (Liz McComb, cette 
e ane, dites !).en est le couronne-”- 
Gironde du Sautémmes.et des pins . ment. Prends ma couronne, je te 
pour Uzeste, le Gers du. mat à de © doûne; on est justement lé 15 août. : 
l'Anmegnac pour Marcisc. Un peu … -—dée.exceptionnelle, Dizzy Gi : 
 abstraitement, on. peut voir däns. jespie devait être l'invité d'hanneur 


 ‘ ‘Les nuits de Marciac parlent 
- ‘anglais, c'est Montreux plus !e : 
“confit de. canard. Ahmad. Jamal 
remplace Tommy Flanagan. Pour 


-Avec. 


constituent, à tout: 


Ea 


ciac,. comme partout. Où 
E les tour- 


ere RE ue ‘bonne. La tradition se aile ro. £ 


l'act. de saüter qui: a. 


au jazz. Ce n'est pas pour rien que ‘ 
le jeu de pelotà le-plus cäptivan 
soit le Jai Ajai-(Geu sHègre). Ui 
furet court éntre: l'esprit du Sud- . 
Ouest, pépinière de musiciens, Ce. 
Montaigne, le jeu de paume, ‘ 


secret, 
l'art de courir, le rugby, la.pelote, -; 


les exercices taürins, les Improvisa-: - 
teurs poétiques, lé sauternes, l'ar- - 
magnac et Les bandas doivent 


d 


en rendre de quelque façon raison. - . | 


Mais on n'ira pas: trop loin. La 
science des origines. est: toujours" ‘ 
difficile. - Ru Dee 


‘sbuténue prêté - 















. Davé-Holland'aurait sa place à 


Les deux festivals ont'à peu près: “Uzeste si Uzesie-avait les moyens 
une 


-de multiplier ce que Les sponso 


: IS, 
apres d'années. Marciat, patrie. : Qui [ui sn reprochent la rareté, 


, ‘Guy Lafitie. donne nomment | 
de l'excellent Guy Lafitte, “es fameux sponsors Ur 


dans une. idée’ conviviale 
ronde du festival Comme 
quet de cam e en- plein-air. 
C'est un vil où il-fait bon 
vivre, qui n’a pas eu trop de mal à 
drainer, trois lustres durant, les 
usiciens en fa de 


meilleurs. mus 









vi onistès mat : 
ger du cassoulei. Qn: y voit des .. 
scènes ouchantes autour. d'une * 


conception très tempérée du jazz.  C' 
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Les premiers avôuent. leu 
elles sont itaenues et anciennes, fer- 
her et: 1k 








dé verre dans des têtes ovales aux 





les pürtraits, :d 


stars. Du coup, les. 
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‘l'invention surcritique. C'est du 


là en s'esclaffant avec Laure Dutil- 
“aïrtificier fantasmarique et Andié 


‘‘show bal gascon jazz rap gwo-ka 
.. musette, au Dual duet unit de 
.. Michel Portal et Bernard Lubat. 


céèbre, Aucune importance. Car la musi- 


.Que vient, elle 

-" part ailleurs, C'est évidemment de 

les sponsors et |' 

les radios. Parce qu'ici ls musique 

= - reste affaire de musicien ét de 
-iberté. Pardon? Oui, oui, on a | 


- mature à 


. {14}. Messe du Jazz, 





.plus. C'est une action, de Pacti- 
,visme, du communalisme commu- 
nicatif. Dans vingt ans, les pro- 
‘grammes d’Uzeste seront publiés 
en reprint pour la beauté. des 
textes, lecomique de situation et 
Lacan de campagne. On imagine 
‘ Eubat les rédigeant sous ses pins 


Jeul, comédienne, Patrick Auzier, 
Manvielle, improvisateur. virtuose 


de rap gascon. $ 
Parce que Uzeste se pratique, du 


Cest unique. Une sorte d’univer- 


sité.du rire et de la création. Evi- - 
‘".demment si loin des routines, 


tourneurs et des bonnes intentions; 
ôn ÿ connaît des plantages qui ne 
ressemblent qu'à ceux d’Uzeste. 


vient comme nulle 


bien entendu. Certaines images 
d'Uzeste, certaines rencontres, cer- 
taïns sons ont la force de changer 


“en nous des particules d’imagi- 
- Baire. Au moment où tant de festi- 


vals fonctionnent comme récréa- 
tion, et plutôt comme goûters du 
‘quatrième âge, cetie activité de re- 
Création est prometteuse. Elle est 
un bon accélérateur de pensée et 


“! FRANCIS MARMANDE 


| w 15: Festival de Marciac 
- (82230) : Thérty Fingers (Monto- 
: Hu, Jamal, Petrucciani, le 11), 


Jazz tradition (12), La Nuït des 
.dim’s (13), For Marciac Only 
Tribute to 
Benny Carter (15). Exposition : 


‘- Les Territoires du..jazz. Tél : 


6209-33-33. 
+ 13 Festivol d'Uzeste Musical 


‘(Cuitivatures et Civilisaturés” 


. run art de la Diffusion de 

-l'Art) avec Jo Privat, Michel 
Portal, Marc Ferone: Andre 

r vocal chimisme, = 


tisme, choralisms communa- 


liste, cantate insoliste utopiste 
‘pour.200 voix des voix. Du 21 


? 
au 23 août. TéL : 56-25-38-48. 








tentätion. d'élégance était la plus 



















































+ _Uthographie de Baithus (filustration pour le poà 
… «Langue» de Pierre Jean Jouve, 1852, ” 
Cézanne ? Défi extravagant, rivalité 
terrible. Beltbus les supporte cepen- 
dant. Sa Nañwe morte aux fruns 
1962, d'un'style très pen cézannien, 
aiteint à 
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| Un contrat bien rempli 


_Davantage de risques, de propositions, de spectatemrs : 
Paris Quartier d'été à trouvé son public et conquis sa légitimité 


Le dermier-né des grands Festi- 
ier d'été, s'est 


vals, Paris Quartier 
-achevé le dimanche 9 août dans 


ER 
; 
En 











jamais croisé jusque-là Le Théâtre 
national de Chaillot est devenu le 
terrain d'aventures passionnantes 
ea compagnie des Arts étonnants, 
méfant mets plastiques, spectacle et 
expériences sensorielles. 


La Grande Halle et le Parc de 
La Villette se sont étroitement 
iés à l'expérience, 


e, recevant les 
treize rockeurs du Cirque Gosh on 
le Baraque foraine chauffée à blanc 

l'avait imaginée Georges Aper- 
EX is : rente minutes ses ES de 
UX anim POs- 

sible au retardataire d'obtenir au 
dernier moment un transat pour 
assister sur Fimmense pelouse aux 
) d'un cycle de péplums 

iscité par Je public. 


Les recettes 
ont doublé 


Même affluence pour découvrir 
les amours contrariées de Roméo et 
Juhette dans les jardins du Palais 

livrés — grand bassin, colon- 
na et baicon du bureau du 
ministre de la culture compris - 
aux masques et aux danses du 
Footsbarn Travelling Theater. 


‘Naples était reçue au Centre 


Georges-Pompi le musette au 
Passage du Nord 
ques, 


princes les trois monstres 
inspirés de Pesce Crudo avec leur 
Negrabox. s'ouvraient à Paris 
Quartier d'été music-halis, musées, 
faces et jardi 
Au total, 150 rendez-vous à l'af- 
fiche cette année dont on tiers 


de l'an passé pour une subvention 


du ministère de la culture de 
5,5 millions de francs, identique 
depuis trois ans, Plusieurs parte- 
paires participent à P. er 
CES dont  EDenEn public 
l'aménagement 
bauteur de 2 milli 
la SACEM et la Caisse des 
Le budget global du Festival 


sera vraisemblablement les 10 mil- 
lions de francs. Patrice Martinet et 
Alain Desnot concoctent déjà les 


toit, évoque les dernières Sainée-Vic. 
toire, touches à peine appuyées, 
uile employée à La manière de 
‘aquarelle. . 

L'inachèvement, l'apparence 
d’inachèvement plutôt, dont 
: a appris les ressources dans 


dernières 
des 


27 


se retronve dans 
? de 1960 et dans 
celui de Montecalvello. Les arbres 
poussent et tordent leurs branches 
dépouillées tantôt sur fond de 
champs et de ciel gris, tantôt, 


F 


s'il en fut. 


fois, et chaque fois 
contradictions diffé- 
joue sa dextérité 

‘observa- 


Nulle ie, à l'inverse, dans 
la pratique. du portrait, qu'il soit 
gant ou, le gs souvent, dessiné. 
L le vide an des ui es 

crayon, stries, es 
comme à dei indiquent le 









[Pour ses 


principaux rendez-vous de l'édition 
93. Lis espèrent pouvoir déplacer 
les dates du Festival le plus loin 
possible en août, mois où le public 
est plus désœuvré, et donc plus 
motivé. En juillet, seraient propo- 
sées les manifestations liées aux 
institutions; en août, les-spectacles 
plus d mais en plein air. 
L'émipe ayant désormais acquis 
ms * EN aupres çdes 

essionn pouvoir élar- 
gir son rôle de diffuseur en pesant 
un peu plus sur la production des 
spectacles eux-mêmes, afin de don- 
ner à Paris Quartier d'été toute sa 
cohérence. 


L'année prochaine, l'Afrique et 
ses communautés parisiennes pour- 
raient s'installer à Garnier. Les 
concerts populaires continueront 
au Cirque d'hiver et des ras 
sont pris avec 
l'Orchestre français des jeunes, le 
National, le Philharmonique et 
l'Orchestre Gustav-Mahler. Le 
Roumain Andrei Serban et le 
Théâtre national de Bucarest, qui 
avaient fait l'événement en 1991, 
seront peut-être de retour. Et le 
Festival devrait enfin réaliser l'un 
de ses premiers rèves : investir le 
boulevard périphérique pour une 
nuit de rock, les groupes étant ins- 
tallés sur des camions tandis que le 
public serait reçu à l'une ou l’autre 
de huit portes de la capitale. 

La capitale : le grand espoir des 
organisateurs de Paris Quartier 
d'été. L'association, présidée par 
Ali Crombecque, ex-directeur du 
Festival d'Avignon et nouveau 
patron du Festival d'automne, vou- 
drait s'élargir à le Ville de Paris, 
qui lui a jusqu'ici opposé une fin 
de non-recevoir. Attitude cohérente 
avec sa décision récente de ne pius 
subventionner le Festival estival, 
qui était pourtant redevenu, sous la 
direction de Renaud Machart, 
l'une des plus belles enseignes de 
sa politique culturelle. Paris en 
juillet et en août, ses habitants, ses 
visiteurs venus du monde entier, 
méritent bien, comme Londres, 
New-York, Rome et la phpart des 
grandes capitales, un rendez-vous 
de la qualité et de l'exigence de 
Paris Quartier d'été. 

OLIVIER SCHMITT 


> Paris Quartier d'été, 43, rue 
de Rivoli, 75001 Paris. Tél. : 
40-28-40-33. 





apparaissent brièvement, avant que 
l'apparence ne se brouille, que le 
regard ne change, avant, pourrait-on 
croire, qu'elles ne s’aperçoivent 
enfin qu'elles pasent. Artil 
demment : elles posent et le savent. 
Mais celui qui les dessine parvient, à 
force d’acuité, À dissiper le faux- 
semblant, à oublier l'expression figée 
et convenue et à apercevoir, sous le 
masque qu'elle lui oppose, l'insaisis- 
sable jeune file. 

Le portrait est admirable alors, 
admirable de naturel et de clarté. I 
est vrai et juste, comme un portrait 
de Cézanne ou de Courbet, A cet 
instant, indubitablement, Balthus est 
des leurs 


PHILIPPE DAGEN 


»> Muséa Courbet, place Robert- 
Fernier, 25290 Omans; tél. : 
81-62-23-30. Jusqu'au 6 sep- 
tembre. 





D Décès de la chansounière Suzanne 
Gabriello. — Suzanne Gabriello est 
morte à Paris dans la nuit du 8 au 
9 août. Elle était âgée de soixante 
ans. Née le 24 janvier 1932 d'un 
père chansonnier, elle avait monté 
un trio de chanteuses Les filles à 


Angeles. I était fgé de soixente- 
neuf ans. Diplômé en'art dremeri. 
que, on he) " eu marchand de 
voitures spchose, - d'Alfred 
Hitchcock; i avait égalèment joué 
dans Coups de jeu dans ia Sk 


ado- : 
.de Sam. 
le a Péckinpah {1962} et Cing 


(1968)-Mais John Anderson était 
sont Connu; aux Etats. Unis, 
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BILLET 


M. Teulade 
et l’Europe 
sociale 


A force d'être mis en avant, de 
façon aussi rituelle qu’abstraite, 
le thème de l'Europe sociale 
‘pourrait bien se retourner contra 
les partisans du «oui» au 
référendum du 20 septembre 
sur la ratification du traité de 

Maastricht. M. René Teulade, 
ministre des affaires sociales, a 
senti le danger. Dans un 
entretien publié le 9 août par le 
Journal du Dimanche, il se livre à 
une véritable mise eu point sur 
le bon usage de l’Europe sociale. 
Conscient que, dans le débat 
européen, les arguments 
négatifs risquent d'être las plus 
efficaces — et qu'en 
conséquence, il vaut sans doute 
mieux rassurer l'opinion en 
mettant en exergue ce que 
l'Europe ne saurait être —, le 
ministre souligne qu'il «n'est 
évidemment pas question de 
porter atteinte au système de 
protection sociale français ». 

« Dans ce domaine, insiste-til, 
les décisions sont prises à 
il'unanimité des Douze. Cela veut 
.dire que si, le cas échéant, une 
Mesure ne nous convenait pas, 
nous la refuserians. s 
S'il taxe de «mauvaise fois caux 
«qui disent que l'Europe de 
Masstricht mettra en danger les 
acquis de la protection sociele 
en France», M. Teulade prévient 
néanmoins, mais à mots 
couverts, les Français. Ils ne 
doivent pas trop attendre de la 
dimension sociale de la 
construction communautaire. Il 
s'agit plutôt de «ia faire vivre, 
en préchant la vertu de 
l'exemple», sachant que «les 
pays à cuhure sociale élavée, 
comme les pays scandinaves ou 
l'Autriche, susceptibles de 
rejoindre bientôt la 
Communauté, joueront aussi un 
rôle d'entraînement» . 

Sans pouvoir s'exprimer aussi 
directement, ts gouvernement 
cherche donc à faire comprendre 
aux Français que, s'ils n'ont pas 
grand-chose à espérer dans 
l'immédiat de l'Europe sociale, 
au moins n'ont-ils rien à 
redouter d'un dispositif qui 
s'adresse en premier lieu à 
l'Europe du Sud, puisque la règle 
du jeu consiste à «s'aligner 
toujours sur le pays le plus 
avancé». 

Cette approches prudente 
modérera sans doute 
l'optimisme de caux qui voient 
dans l'invocation de l'Europe 
sociale un moyen simple et 
commode de valoriser le traité 
de Maastricht. L'expérience 
récente devrait pourtant les faire 
réfléchir car, d'après les 
analyses du scrutin de juin 
dernier au Danemark, il apparaît 
que la victoire du «non» a 
largement repos sur le vote des 
femmes et des retraités. Deux 
catégories d'électeurs qui 

que le généreux 
système danois de protection 
sociale na soit menacé. 
JEAN-MICHEL NORMAND 


EN BREF 


ports et docks a appelé tous les 
dockers à «observer un arrêt de tra- 
vail de 24 heures» lundi 10 août 
pour «s'opposer aux objectifs archaï- 
ques et anlisociaux» du patronat. 
Elle souligne les «situations de blo- 
cage délibéré d'origine patronale » 
dans plusieurs ports où des négocia- 
tions sont en cours sur les modalités 


à son [A Eat, il 
Let ess are des 
Jorces de police du port de Durker- 
ques (le Monde du T août). 


a Vallourec autorisé à racheter la 
division sutomobile de Tubeurop, — 

Yallourec : acquérir la branche 
automobile de Tubearop, une filiale 
M écbe Usinor-Sacilor, qui 








Avee une chute de 37 % en huit mois 


La Bourse de Tokyo est descendue 
à son plus bas niveau depuis six ans 


Rien ne semble pouvoir arrêter la . 
descente aux enfers de la Bourse de 
Tokyo. Les uns après les autres, les 
seuils de résistance sont enfoncés. 


barre points 
Nikkei d’être franchie à la baisse en 
cours de séance. Un sursaut en fie 
de journée permettait au Kabuto 
cho de repasser juste au-dessus 
{15 066 points) avant la clôture flire 
page 16). Mais il s'agit tout de 
même du niveau le plus 
le mois de mars 1986. En tout, la 
chuté atteint maintenant près de 
37% depuis le début de l'année et 
plus de 60 % depuis décembre 1989. 
Aux yeux des analystes, le système 
financier japonais est maintenant 
réellement menacé. Selon l'agence de 
notation britannique IBCA, en des- 
sous de 15 000 points du Nikkeï, 
onze des quinze plus grandes ban 
ques japonaises ne répondent plus 


L'effondrement en parallèle des 
cours de Bourse et des prix de l'im- 
mobilier (de 30% à 50 % en deux 
ans) a réduit la valeur des avoirs des 
banques et multiplie les défaillances 
d'emprunteurs. Ainsi, plus de 
cent institutions fil nancières Jjapo- 


naises ont annoncé, vendredi 7 août, 


une opération de sauvetage de trois 
de crédit affiliés à {a 


établissements 
Nippon Credit Bank. 
Le système japonais, montré en 
des années, 


d'être entendu. 


ae résultats des entreprises japo- 
naïses pour l'exercice 1992-1993, 


tut de recherche de Daïwa securities, 
ï faut s'attendre à une chute de 
13 % des bénéfices courants. Ce qui 
précipite fa baisse des cours Le 
et fragilise encore un pei 
SD Ouen fete 


gouvernement japonais sont pour- 
tant avec scepticisme. 


E. L. 


La restructuration da groupe d'achat d’ ici 


M. Gilbert Gross augmente son poids 
dans le holding britannique AËGIS 


Le premier groupe d'achat te 
paces publicitaires européen, Le 
tannique Is Group, ir à 
ses actionnaires, le 14 septembre, 
un plan de restructuration finan- 
cière. 1 comprend notamment une 
augmentation de capital de 
19,75 millions de livres (SEE mœil- 
lions de francs), souscrite par l'un 
des actionnaires, la banque War- 
burg Pinkus and Co., et une nou- 
velle ligne de crédit d'un milliard 
de francs consentie par [a banque 
Samuel Montagu. 


Les actionnaires devront aussi 
entériner les modalités du paie- 
ment de La dette das — 490 mil- 
lions de francs — envers M. Gilbert 
Gross, pour l'achat de Carat, pris- 
cipal groupe français d'achat d’es- 
paces, décidé par Aegis dès 1988. 
Le paiement, fait au comptant et 
en actions, permettra à M. Gilbert 
Gross et à sa société, la SFEC HI, 
d'augmenter leur participation 
dans Aegis de 25 % à 42,4 %, et de 
rester, de loin, le principal action- 
naire du groupe. 


La restructuration devrait per- 
mettre à Aegis de faire front à La 
récession du marché publicitaire, 
qui l’a déjà contraint à des sup- 
pressions d'emplois et à une réduc- 
tion de ses frais généraux. Le déve- 
loppement européen mené par 
Carat depuis 1988, qui l'a conduit 
à s’implenter dans dix-huit pays — 
dont l'Italie, la Grèce, l'Autriche, 
la Tchécoslovaquie et la Russie 
récemment, - a certes permis à 
Aegis d'accroître son chiffre d'af- 
faires (plus de 25 milliards de 


francs en 1991) de 42 % pendant le - 


premier semestre 1992. Mais il a 
enregistré pour la première fois, 
pendant cette période, une perte 
nette de 12,3 millions de livres et 
son bénéfice imposable (de 
13,5 millions de livres) a chuté de 
50 %. Témoignage du « tangage » 
qui affecte le groupe, M. Peter 
Scott, PDG d’Aegis, doit démis- 
sionner mi-septembre. Il sera rem 
placé par le vice-président actuel, 
M. Law, 


Désormais numéro deux aux Etats-Unis 
Siemens acquiert les activités « éclairage » 
nord-américaines de GTE 


Osram, la filiale de Siemens spé- 
cialisée dans ks activités d'éclairage, 
va acquérir les activités pts 
caines de Sylvania, filiale du 
de télécommunications am can 
GTE. Cette accord va permettre à 

d'augmenter son chiffre d'af- 
faires de quelque 70 %, pour attein- 
dre environ $ milliards de deutsche- 
marks (de l'ordre de 17 milliards de 
francs). [L est ainsi propulsé en 
deuxième position sur le marché de 
l'éclairage nord-américain derrière 
General Electric. Osram était déjà 
numéro deux en Europe (derrière 
Philips). 


Parallèlement, les cn éclai- 
rage de GTE dans le reste du monde 
(Europe, Extréme-Orient, Amérique 


latine ét Australie) sont vendues à 
un consortium d'investisseurs inter- 
nationaux conseillé par Citicorp 
Venture Capital. En France, trois 
filles de GTE sont ainsi cédées : 
les lampes Claude, les luminiares Le 
Dauphin, et la société de compo- 
sants de précisions Precision ue 
porter 1,1 milliard de dollars Gius 
de 5 milliards de francs) à GTE. 
Celui-ci avait annoncé depuis sep- 
tembre dernier qu'il souhaïtait se 
désengager de l'éclairage, pour se 
recentrer sur les télécommunica- 
tions, suite en particulier à son 
achat, en mars 1991, de la société 
Contel, pour 6 milliards de dollars. 





est aussi l'actionnaire principal de 
Vallourec (avec une participation de 
près de 30 %}, a reçu l'autorisation 
du gouvernement pour cette opéra- 
tion. La branche automobile de 
Tubeurop est constituée de Ficam, 
Lita Tubi et Valexy Antomobile 
Haumont. Elle réalise un chiffre d'af: 
faires de 800 millions de francs et 

loie près de neuf cents personnes 
dans çin cinq usines, à Haumont (Nord), 
Saint-Florentia et Tonnerre (Yonne), 
Chevillen (Haute-Marne) et Turin 
(tale). 


5 Le a groupe des dix» présenters 
ses candidats aux prochaines élections 
prud'homales, — Les syndicats du 
«groupe des dix, qui rétmit notam- 
ment la Fédération autonome des 


(SN) et le Syndi- 
cat aational unifié des impôts 
(SNUI), présenteront des candidats 
aux élections prud'homales du 
9 décembre, 


La Chine ouvre 
ses transports aériens 
aux investisseurs : 

étrangers . 


La Chine vient d'autoriser les 
investisseurs | étrangers à prendre 


de transports aériens, y compris 
dans la construction et la gestion 
de ses aéroports, à indiqué samedi 
te le “quoi China Daily. 
iang Ing, directeur géné- 

ral de l'administration de l'aviation 
civile chinoise (CAAC), 2 déclaré 
que les compagnies aériennes 
liques allaient être transformées 

en sociétés anonymes, dont tes 
par 








ÉCONOMIE. 




























NEW-YORK 


de notre Corespondent 
* Pour le: Washington Past, il 
s'agit B de cl'évérement le plus 
important intervenu depuis des 
années dans l'industrie du maga- 
zines oux’ Etats-Unis. Pour d'au- 
tres commentateurs, plus prosai- 
ques, c'est “simplement un 
nouvel «acte de vandalisme 
cuiturel» commis au nom de la 
seule foï du profit. Depuis ge 
Tina Brown, ta rédactrice en chef 
de Vanity Fair, un mensuel 





plus intellectuël des ‘hébdome- 
daires américains — les deux 
revues appartiennent au même 
groupe, Condé Nest — lg monde 
de la communication continue à 


austère et cultive un cordial 


Pourtant, la plupart des pro- 
fassionnels ‘ne peuvent 
s'empêcher d'éprouver un: a 


priori lo 

femme -bionde de trante-hüit 38 
ans, de nationalité britannique, 
repérée puis rer uns outre- 
Manche par S. 1. Newhause, 


décidé d'en faire son pompier 
volant. Fille d'un de 
films (d'où les rumeurs qui lui 
prêtent Ebrement des velléi- 
tés hollywoadiennes) et 
diplômée d'Oxford, Brown a 
fait des débuts journalistiques 

au New Statesman et 
à Punch, es mai réputés 
pour leur: impertinence, avant 
d'être celle qui, en mains de 
deux ans, a parmis de quadrupter 
la diffusion du mensuel britanni- 
que Tatler, qui avait au le bonne 
idée de la nommer à sa rédac- 
tion en chef. 


Impressionnés par la double 
performance rédactionnelle et 
financière du magazine, les diri- 
geants de Condé Nast décidalent 
de racheter Tatier en 1981. Et 
Tine Brown par la même occa- 
sion. Pour la charger, trois ans 
Lo tard, de faire dé Vanity Fair, 

















mépris pour touté forme de mar- - 
modeme. : 


patron de Condé Nast, qui a . 





Te ag po ne 


| 
| 
| 





De: « Vanity ir à a magie aise aNew Yorker» ° 


Le transfert affectif de Tina Brown 


un magazine créé er 1914, le 


D nr pebnhs Fin 1991, la 


rédactrice ‘en .chef de ce qui 
constitue à l'heure ‘actuelle l'une 
des plus belles réussites de la 
presse américaine: pouvait 
annoncer :. «Mission accom- 


piiafs En moins de huit ans, ls 
diffusion du: merisuel a été por- - 


tée. de 265 000 à 1 million 
Vanity Fair, où 


Séduits. par là, & méthode 
Tina», S. L. Newhouse et son 


frère Donaid.ont décidé de la . 


rééditer, certes avec des. 
nuances, au New Yc 

“en 1985 pour 168 millions de 
dollars face à une rédaction qui, 
déjà, s'était cabrée. Délaissant, 


ae ete non dun vue : 195 1eme eux veux à l'occasion 


d'un pot d'adieu, son équipe de 


Vanity Fair, son salaire annuel de ‘ 


300-000. dalers {1,6 million de 


francs),'sa voitura avec chauf-. 


‘feur, ses 25 000 
d'indemnités vestimentaires et. 
notes de frais 


— pour uns situation au moins © |: 


aussi envlable mais sur’ laquelle 
la direction de Condé Nast a. 


refusé de s'étendre —, Tina . 


a relevé:le pari et com- 
mencé . “imrospection de ce 


«mensuel qui paraît quatre fois : 


CN ON 0 Qi AREA A al 


“avec New ‘York Magazine, un 


‘bon goût et de l'écriture parfäite, 
- où la: seule innovation ‘da’ cas 


-tion de commentaires: un peu 





































cie, des. ‘poèmes. Grâèe à ces 
«handicaps», le magazine ‘du 


demières années a été ntroduc- 








autre hebdomadaire plus «city- + évohrtion 


2} d'a connu que 


magazine quatre . 
: rédacteurs en chef, y compris 


Witllam: Shawn, qui: a régné 
trente-cinq- ans et Imprimé sa 
marque sur ce périodique com- 
plètement atypique one la 
-presse ‘américaine. : 
Jemais. de photo’ en éune, 
remplacés par um dessin désuet 


des articles à l’écriture “certes. 
léchée mais interminables-et par-- 


fois terriblement barbants, Une 
mise en pages qui semble. dater. 
de Gutenberg; parsemée de 






quis déruda de ture audeèe st 4 3 


en guise de provocation face au“: “-: RE NB nes 
déchainement de ee ect 


AVIS: FINANCIERS ‘DES: SOCIETES 


OUI: 


SICAY 5000 
SLIVAFRANCE 


INVESTILION FRANCE I 


pour bénéficier des avantages 


eo NE D 





Trois OPcvM de la ggmme des produfs de our collectifs 4 
CREDIT LYONNAIS peuvent d'orès et déjà, pete ‘aux investissè 
bénéficier des avantages du prochain "Plan d'Épargne en À 20 
Il s'agit de deux SICAV - SICAV 5000'ec SLIVAFRANCE - æ da un Fonds Écmsun ‘de 
Placement - INVESTILION FRANCE  -, ces-trois organismes-ayant pris l'engagement 
de détenir au minimurn le pourcentage d'actions françaises: prévu bar k loi re 
INVESTILION FRANCE 1 a opté pour la capitalisation de 3es dividen 
alors que SICAV 5000 et SLIVAFRANCE distribient ur revenu annuél" EN 
A1 convient d'observer que, pour ces deux OPCVM' “de'distribution, R& performance! e 
calculée sur une période de huit ans (fin juillet 1984 - fin juifle: | 
que les coupons bruts (dividendes: nets et “crédies ne ont te éo$- rélnvestis Mn y 
| nur ressort respectivement à : Fe) à s Fe 





190,78 € ‘pour: SIÉAV 3500! 
186,02 % pour. SLIVAFRANC 


















let 1992). t'en supposant 











Enfin, à compter du 3 août 1992 ét jusqu'au 30 octobre 1992, le CREDIT. 
LYONNAIS offrira aux investisséurs 1 possibilité dé souscrire à chacun de’ées - 
“rs trois OPCVM en franchise de cout das d'entrée een no 


LS 30 ANS Uranus KR ON RU DU pe. 





























RE en mi sms & Îls étaient Total sait é sd AIS (224) à 2.434,9 millions d'ECU 

mettre en œuvre et on assistait au: ; dE “ii, à +25,2%) 

contraire au puséemeat Ge sjouiel le nom, de (eur pays an PASSIF (amer ELU | m Le total des placements est de 
ed enr Le banques © «PIE 9 D'axcuns mppelient là 1[-Provisions techniques °° |: 26.065.533 21.207.236 | 31.055,3 millions d'ECU, dont 

l'hôtellerie ou le tourisme, autant . frmmle du roi lors:de sa demande || Dépôts de réassurance. . , . 442.497 297.732 | 26.065,5 mülions d'ECU ont été mis 

de secteurs en Ds ee . officielle: d'adhésion - À la CÉE : aoL 2.513.279 1.839.372 | en réserve pour les opérations 

y da parronsn, M. Bons ca 3987: « Le Maroc; disait-il est {1 0 destiers. -. ‘. 1.109:758 650.916 | d'assurances. 

ET «Ur Ba, Etat Eau send de dns le oo af F PA dt {| Patrimoine F2:  , 5.089.028 3.088.662 | m Le patrimoine net total est de 
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‘le Maroc à portée d'Europe “ cé ras 
| . caper La recherche 
Après à avé de polie d'aajustement stmétarel», l'économie chérifieme se porte mieux HER 
le “Secteur public Gonna ie forte eroissance es » médicaments non remboursables 

ais. k pus res confronté à un important problème de formation des jemes A niianns 










— - médicaments remboursables 
’ RABAT |‘Lars)-inis qui, après aix rééchelon-.- en 1990. Si on ajoute les de nir le jardin maraîcher de l'Europe, 
a ————. nements au Club de Paris, ne jets de tre l” 
de notre ‘envoyé: ra devrait plus être. renégociée, le Maroc ETEques Le de sison rar céréales, ho. 



























Fin juin, à Rabat, les fjcéens sie. -: Le Méroc prépare son réour au us à rave Le dot Ge Gibraltar er de sucre. Dans un système de 


lonnæaient les espaces le marché iutemational. des Ep et la construction d'une connexion ph ange, nous continuerons à 
verts, un. Âvre oùrum-cahies à la “taux, libéralise son système fuën- électrique du Nord marocain . ÂTES  cherer aux Douze.» . 
main, rabéchant formules et leçons a-commerce, annonce une - ane, l'arimage à l'Europe est une . 

sans se soucier. de l'été en. flcürs. convertis du du. ‘donnée physique. - .. C'est dans ce même esprit de 
On en rtronvalt.que quelques-nns, le ul points préoccupants, l’'infls- : Outre l'épineuse question des Partenariat que le Maroc entend 
soir, sous 


remontée l'an à 8,2 % © 5, ë s : 
to "les pages ds jen Patches (contr 61 % en L et surtout le - sue des l'homme, one pue sa carte crade sans 
dans Pospoir de mémoriser les-- sons pig pets Qui compte Te Cuivre, Vu de Rabat, il Te dan les condamnent), ui; au d 
sésames du “bachot», Quelques" ans i compte. Secteur encore n gran 

semaines plus tard, lé président de. GQuélque six millions de pauvres, jour avec l'aiguillon de l'émulation 
la Banqoc mondiale, M. Tan soit-le quart de la population: - ne mi Sep mpix achever le pro- 


Preston, venait sur place saluer «les ‘. Rares sont les ys-revendiquant des actifs. Paie on fort exode 972707€ ion, démante- La pt de nets étanee augmenté au cours 
forme p PERLE E rural . toochant près de trois cent ler les protections qui restent pour PE rbeglsarra ges alim ram mg chocs 


= aille persoonoe par en. Mais, de de  £agner encore en productivité », Les pouvoirs publics, engagés dans une politique de maîtrise de: 
gramme -de -stabilisaïion el” ee ” Pautre côté de la. Méditerranée, les. affirme le ministre des finances, dipanees de sauté, Gr en! ch contes Le once sb den ep Bclu 
réformes structurelles» entamé pacte * léfe de lhoneulte sus dre à Det Da Res parle ShotrRé socke. Eans rérnete en cotes là mice 
en . Dix ans forts et de .comi té & à ces mesures contrôle, le ministère de l'industrie — i 
more ( extérieur, M. Abou serres de fortune qui, dans La région répète de son côté M. Habib Malki, de constorer à l'uecrie phameonique one dite récme (D 
iète des recherche 


dernière décennie à un 


sacrifices pour révenir aux grands .. Ayoub.‘ sommes un mendiant d'Agadir; viennent concurrencer les 
équilibres, cpanver le pays d'une” : devenu commerçant Nous.n'avions : productions communautaires. He Re te : : 
crise financière majeure et l'orienter Le «Nous devons rembourser notre en explosion | jaboratoires français, Pour bénéficier d'un marché important, une spé- 
qur. une voie résoluinent libérale. ins de m dette en devises On ne va pas ven. füture Le roi ne fait rien sans la | cité pharmaceutique doit être remboursable. Or, note l'étude, un 
Voilà ce dont e patron de l'orgr- -rieur. de Let n tape à DRE contrainte, ni sous la contrainte », | produit innovant ne peut. dans le système actuel, bénéficier d’un 
nome ÉD Dem ee del M. Othman Dem-  entend-on à Rabat. C'est dire com- | avantage significatif en terme de prix. Les règles de progression de prix 
die FER dragon “af, Feux de voir ds roduc- es nn © Ti doivent évoluer, estime le ministère de l'industrie, pour favoriser, au 
installer nomie libérale doivent se prendre | travers des médicaments performant : a. 
se en main avec, pour horizon, les pra 1 _ — 
le plus de recherche. à 








. CA ù D Z Hors {) «4 pages» du SESSE (Service des stalisliques du ministère de l'industrie ct di 
hosité. Nous avons vocation à de =. ÉRIC FOTTORINO lonmerce extérieur). juin 1992 « 


AVIS FINANCIERS: DES SOCIÉTÉS 
RENTE ETS DE L'EXERCICE 













1991 















“marocaine a-têlle Le Qi sa 
métemorphose 


à Tour ce qu'on fa Brut LA À L'ASSUREUR SANS FRONTIÈRES. 


HA Le és Gséa mé l'œuvre à rénforcement dans les  Interunfall Allgemeine Versicherungs-AG de Hambourg et de 

2 “différents ierritoires ; opérationnels. En particulier, en Italie, le Ia Münchener Lebensversicherung AG de Munich a été obtenu. 

Fe Groupe: Generali a participé, avec un apport majoritaire, à la D'autres opérations de développement par l'acquisition de 

. éonstitution de AssiBa, compagnie d'assurances Vie qui participations actionnaires majoritaires où par la fondation de 

: utilisera, pour son activité, les guichets de la Banca Com- nouvelles compagnies ont été menées à terme en Belgique, 

À merciale Italiana et des réseaux de promoteurs financiers. En Grèce, Suisse, Hongrie, Argentine et au Mexique. 

sie ai” de tax ; : ‘Autriche et en Allemagne, sur la base des accords établis avec En Espagne un accord a été signé avec le Banco Central 

ur nidans LE Scctcie public énéfices d' me. .|..:: le Groupe RAS, il a été défini une réorganisation des présences Hispanoamericano, accord qui a mené à la constitution de la 

ET 5 : pas: m ‘de chaque compagnie par laquelle, en échange de cessions de  Saciété Central Hispano-Generali Holding de Entidades de 

En : mt L a.p me dé 4. participations actionnaires dans des compagnies locales, le ‘ Seguros, dans laquelle figurent 6 compagnies d'assurances, 
Faq no anne de: cie Fe tbe 6e Html Vice A6 de Vian, de a avec y chiffre d'affaires de 200 milliards de pesetas. 


jeuness, le CNJA a i 
e nouvelle ouvrant LR se 


assistance galet d'entre | 

















{ACTIF (en rollers d'ECU)" = Pour des prestations d'assu- 






me. Zimeubles HE 7 | rances ont été effectués des paye- 
: L à : 3 ments pour un total de 5.091,4 
: 5.274.488 3.698.462 ïllions d'ECU. 


” 18.079.145 13.257.269 






ane dou ‘he "= Le montant mis en réserve pour 
ie a participations + To in des opérations d'assurances 2 été 
Dépôts de réassurance‘ 408.407 381.207 | sugmenté de 3.556,7 millions d'ECU, 







à ; a 3 : "= Les coûts de production et 
net Mot ee HART d'administration se sont élevés à 
etautiés actifs 3.631.370 3.074.899 | 2-531,9 millions d'ECU (+12%). 

: 5... | “# Les revenus des placements 

























soleil, c'est aber-. ,omure 


7 866.602 . 304.107 | 6:.128,4 millions d'ECU, dont 85% reviennent à la Compagnie mère. 
Fans %, es le professeur . —— "<< =" —< 


; ; à Le bénéfice de 366,6 millions d'ECU (+20,6% par rapport à 1990) | 
6.686.607 27.318025 | Lau de la façon suivante: ; Li 


{ Tnt ot mi PEU | (en milliers d'ECU)* 1991 1890 À 

















c £ hectares ï Bénéfice de la Compagnie mère 247.402 228.306 |$ 
LS Dax és émet laits pro- à + Bénéfice des autres Compagnies 244,803 803.355 E£ 






= Son pris en- ue : résultats de 74 compagnies SR Ajustements de consolidation — 65185 - 676490 Ë 













douans), le recours -abusif aux 2 5 
marchés pieux a À D A Boite Dnaren NT SOLE aber Seine Bénéfice consolidé . . 437.020 366.170 K 
moyens, d'houL AS Se vaoai RE “ - tre: || m Les primes brutes s'élèvent à 10.405 millions d'ECU (+17,1%), dont | Quote-part des tiers = MAIS — 6106 E 
n'y avait rh Te men à que dans emranne 4.068, pour la Branche Vie et 6:346,6 pour les Branches Dommages. Bénéfice de Pexercice 366.602 te 107 À 
croyait-on, cessation E mea! communautaire, M. Bennani E TRERPEU TE GE ES 


Smet por pe Per RSR NE y : Sn 2 
e-du Marde dans ln dance RES ie - Direction Centrale à Trieste (Italie) 


Ba Le Groupe Gensral opère on France an ave) de Genseal France, La Concorde, Compagnie Contlnenale d'Asurances 
La Fédération Continental, L'Equité, La Lutèce, Européenne de Protection Juridique, Europ Assistance. 
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L'internationalisation forcée des banques ess : 
Redéploiement, rapprochements, rationalisation : les établissements de crédit d'outre- Rhin as 
préparent activement l' is du Fri marché : 


FRANCFORT 
correspondance 


OMME tous leurs confrères 
européens, les banquiers alle- 
mands se préparent à 
Péchéance du unique, Dans 
où il y a prati ent un 
Bi et à chaque coin rue, l'ou- 
Le des frontières ne devrait 
faire qu’ les fusions et les 
restructurations. En même temps, 
les nouvelles possibilités offertes par 
un marché de 360 millions d'Euro- 
péens, sans compter les pays de 
l'Est - lhinedand traditionnel, © 
poussent lissements 
dit d'outre-Rhin à sortir du doux 
cocon qu'ils s'étaient tissé jusque-là, 
et que même l'épreuve de la réuni- 
fication n'avait pas réussi à défaire, 
afin de nouer des alliances stratégi- 
ques. 

Malgré quelques archaïsmes, la 
puissance et la cohérence du sys- 
tème bancaire allemand, qui s'ap- 
puie sur {rois secteurs — les ques 
commerciales, les caisses d' 
et Les barques coopératives — ne 
sont plus à démontrer. Forts de 
480 : employés, alimentés en 
amont par un gisement d'épargne 
considérable, ces établissements de 
crédit, qu'ils soient privés, publics 
ou de conception Pr ser- 
vent à financer en aval un 
industriel qui est le 

La «banque LR à la 


; fo déposaine prêteuse, a 


taire de services et actionnan 
le système dominant outre-Rhin, 
puisque 80 % me l'intermédiation 
ancaire est de son ressort. Les 
20 % restants sont pris en ue 
par dk des hou spéciali 


Roques ét Privées où es 


i frs l'é 1 t 
caisses épar ne-logement, ui 
dépendent sou : vent des autres insli nai 


Malgré la très bonne notation 
fi des trois grandes banques 


peu rentable ea raison de la prolifé- 
ration des guichets ou d'effectifs 
Souvent en Sumombre, paricuière 
ment dans le secteur coopérati 

celui des caisses d'épargne. Il ei 
donc logique que ce soit ces établis 
semenis qui aient conou le plus 
grand nombre de ju En Re 
nières années. Malgré un 

marché relativement faible [CA 795 & 
du totaf, les trois ques 
commerciales n'ont, en revanche, 
rien à envier à leurs concurrentes 
françaises sur le plan de la rentabi- 
té, 

Jusqu'à présent, seule la Deutsche 
Bank, la première banque commer- 
ciale du pays, a choisi une stratégie 
européenne globale et autonome. 
Selon le porte-parole du directoire, 
Hilmar Kopper, cette strai d'ex- 
passion et d'implantation fort 

teuse va continuer et- 
tre à la Deutsche Bauk, qui arrive 
seulement en neuvième position 
le plan mondial et au quatrième 
rang Sur le plan de deve- 
nir un acteur international de pre- 


ES banques arabes sont loin 

d’avoir une ge au-des- 

Sus de tout soupçoi tre le 
sauvetage coûteux en PD6s à de Ge AI 
Saudi Bank, les «aventures» du 
banquier libanais Roger Tararez, la 
recapitalisation de la Kuwaiti 
F Bank et surtout la faillite, : 
5 juillet 1991, de la BCCI 
Credit and Commerce Finn 

elles ont laissé une grande par- 

tie de leur crédibilité. Pourtant, i il 
en existe une, un particulière, 
que tous les ans plus de mille entre- 
prises ami Ines el eurOpéennes 
viennent solliciter entrer dans 
leur capital. Mais il y a peu d'élues 
et rarement plus de cinq d'entre 
elles se retrouvent dans le porte- 
feuille de participations d’inves- 
tcorp (Arabian Investment Bankin 
Corp). Cette Re banque d' 
faires, a été il y a à peine dix 
ans à Bahreïn et possède déjà une 
image sans commune mesure avec 
son jeune âge. 

La maison a d'ailleurs tout fait 
pour cela, en n prenant le contrôle 
d'entreprises sigieuses que 
Avenue, Pee- 
« 4 


mier plan. Avec comme condition, 
toutefois, de rester concentrée sur 
les activités de financement d'entre- 
ises, L'acquistion, en 1989, de La 
d' britannique por 

gan Grenfell, dont le 
entré à son directoire, lui a ait 
permis de considérablement renfor- 


ions-acquisitionts. 
Dans les co nouveaux Lander 
où fa 
le Dombre de ë 
a création de la Deutsche Bank 
Rrdipens en 1996 (constituée 
ur partie de l'ancienne banque 
R'Etat de la RDA), M 


magne derrière Mackinsey 
Deutsche Bank a pris ROUE 





D'ailleurs, tous les six mois, la 
même roneur een à la Bourse: 

Paris sur une hypothétique OPA 
sur le CC. 


N'ayant ni les moyens financiers 
ni les m moyens humains de «s'of- 


& 







La WestLB, la plus importante’ 
des centrales de caisse d'épargne, 
mène sous la direction de Frisdrich 
Neubel une audacieuse politique de 
développement, et n'a cure des 
regroupements. La WestLB 
{sixième rang en peragnes 2e 

rang en Europe} tient en 
effet à demeurer une banque uni- 
versele tout en continuant à assu- 


ment régionale. 
Ces ambitions ne sont pas du 














Bertram aux États-Unis, Riva, 
Ci en Italie et Chaumet, Bre- 


guet en France, et en le faisant “cl 


Savoir. Depuis 1983, Investcorp a 
investi plus de 5 milliards de 
lars (2. milliards de francs) dont 
88 % dans une quarantaine d'entre- 
prises et le reste dans l'immobilier 
avec on retour sur investissement 
supérieur à 50 % en 1991. Le ren- 
dement moyen des actions Inves- 
tcorp, cotées à Bahrein, est de 28 % 
par an. 
Son sapital de 50 miens de de 
dollars à sa création en 1982, porté 
à 100 millions de dollars en 1986, a 
néré 383 millions de dollars au 
1 décembre 1991 dont 105 mil- 
lions ont été reversés sous forme de 
dividendes. Les 11 000 action- 
naires d'investcorp viennent d’Ara- 
bie saoudite (25 %) de Bahrein 
(24,5 %} LL Koweït (19,5 %) et des 
âuires pays du . Les 
possèdent 37 % des “actions. 
Investcorp à été fondée par, 
Nemir À. ide, un Irakien en en 
exil depuis 1969, devenu directeur 
RLPion du Go de le Chase 
Manhattan, pour répondre aux 
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etc.). Elle t la totalité du capt- 
Pacs, dout 1 she ou à Lyon ame 

si avec 
des succursales à Paris, Nice et 
Strasbourg. que 97,6% de la 
Banque internationale de place- 
ments SA à 





besoins spécifiques des_investis- 


industrie und Handelsbank AG, 
dont elle détient 60 % avec une 
option d'achat sur les 40 % res- 
tants appartenant à ls Banque du | 
commerce nn l'ex-banque. 

d'affaires de la RD, 


Modan 
"Bank, 









permettant 
ï sur la société coi ù 
Par exemple, WestiB détient 
34 % du groupe de -transport 
æérien LTU. et 37 % de Penta 
Récemment, ! 





Pure ne 2 la société nd par un fakien en. a. 
a construit sa réussite dans l'euphorie des années 80 : 


a baissé ca 1991 à 52,2 milions de _ 
dollars pe 66,3 miHions en 
“inmobi : 


d'établissements comme la Chase 


manbatten, salomon brothers. . 


clients de la banque sont à la fois 
les grandes fortunes et les fonds Morgan S: ou Paribas sont 
d'investissement et de pension de. actionnaires. De même, les diri- 


pays 

Dans le majeure partie des cas, 
Dr dent: nes et les gère. 
Ë entre 

«Notre inalité, c'est d'être une 
banque d' qui n'est pas pro- 
priblaire de ses Anais joue un 
rôle d'intermédiaire», explique 
Cem N. Cesmig, un des fondateurs. 





Lim 
ét agroalimentaire 


La banque investit également ses 
ressources dans des 


PCOPIES ressources 
tions qui re, en de 10 à 
I * El me ou L 





ver les troupes, Les soixante-quinze 
cadres d'Investcorp qui viennent 





geants des entreprises acquises sont 
systématiquement intéressés au 
capital de la société qu'ils 

Si la réussite d'Investcorp est 
indéniable, les dirigeants sont 
conscients d'avoir profite a une. 
pésodE pertes ones ns e. La 


chute des 
liers (de pie ns de ie ES 
60 milliards 


dollars en 
dollars en 1989). : ét contrebalan- 
par l'explosion des marchés 
inanciers ct une conjoncture très 
le, Investcorp à acquis bon 
nombre d'entreprises au début des 
années 80 et a pu les redresser faci- 


lement en profitant de la forte © La banque 
“croissance économique et de l'ex- 
. losion des.marchés de capitaux. . ‘dÿ 


_ 


Les acqi 
“Hières® à New-York, : 


"gée manier 15 1986. Sul dm 
© Pa 8 dans SOU 


Pt an ‘ 


| 
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Témoins des importants 


mouve- 
ments. de restructuration et°de. 


fusion actuellement en 


ents intervenus dans Lt 
instituts de 


US D DE raie 
eux : 
pari-. Sont soi da pro tes. sur..les 


pores ne ER È 


interviennent sur -les:euro- 


mé Lang avr on dé | 
Europe avec Pitalie du Nord d 





















































un exemple. Pour # a pays, 
more F Filiard de de ‘© Dow 







PM. le nouveau, p Bernd . 

Thi de pret 

us - 
de Ron 9 

re ‘point une vague 

ciements. 


ne ni de 7 


1990. uisitions : 


Londres, 
Washington, Boston et San-Frase - 
cisco-ne permettent pes 
de plus-values . avant un “bon 
moment. : 


fon de où nr 


paÿs” 
h la proportion done nettement ” 
ugmenter. .Investcorp se prépare - 


; ‘Tallèus à des opérations impor-. 


tantes cn France et sans doute à . 


- l'introduction en Bourse de Bre- 


goel.'le fabricant: de snontres de * 


Les années diff - 
90 seront plus Se 


ciles. Ir a révisé ses préten- 


RUE - 


t de 15% à 


investisserhent 4 
30% Four la première fois de son : 
histoire, de résultat ñet de le banque à 
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Établissement Lu ‘ai is Jan 


d'espérer. 













de 


Homme 
‘£tats-Unis au début du mois 
de juin pour 325 millions de dol- 
‘lers dela éhaîne .de magasins 
Cirole Ken ést vné bonne illnétra- 


. Parädoxalement, L° guerre . 
-Golfe a presque été bénéfique. à 
4: Elle a démontré sa 


VESICOTP. soli- 
miliard -. dité contrairement à La plupart des 


‘banques'arabes classiques qui ont 
-perdu plusienrs dizaines de mil- 
liards de dollars à la suite de gel 


- des avoirs irakièns et koweltiens et 
ont érouré les pires difficultés à 
| pour. sæ refinancer.. 


. vestcôrp avait d'ailleurs pris 
ses précautions. Dans. les semaines 


s Sn -qui.ont suivi Pinvesion du Koweït 
“7 par liraks les actifs de l'établisse- 
taire. - basé à “sont passés 




















































me 


_ TAPEH 
de note envoyé spécial 





mula une offre à 


de Pékin qu’il savait ne où 
être acceptle : S à 10 maris de 


de sans-in! ‘is 
l'abandon du communisme: en. ST 
sur le qu 


sition relevait 


vigueur sur le continent..La propo- : Qui! 
Ce Le BA De 
ou de la Pahenieriet que on ee 


MA sl ee ee 


tions économiques dé plus.en plus 
serrées, même. si èlles demeurent 
indirectes, entre Taïwan et la 
Chine continentale, 
Elle. traduit. 


cotées à la Bourse naissante” de. LT 


cite métro, 
deux ee dans son. conso Fad- 
ques semaines, un intei 








tain et avertit. les Investisseurs ! 
eus se. comportaient ainsi «à. 





farce mi 


mr: 
souversineté sur. mA a 


attraction des milieux d'affaires 
Une attraction 


pour le continent. 


que le eut parvient à. | 
peine à Fee, mais pe espère . 
double préoceupa- 


canaliser. Une 

CR 5 
a 

Fe. En 1979, nes 

indirect, trunsitant par H 


OPINION. : 


- ‘çains). En 
A: mi-mars 1992 Le régime. “Eng pen 


nationaliste de Taïwan for- 
l'intéition: 5 


sur . 
rs premiers mois de 1992, 
en, théorie . 





a et Tai jour, un , 
mis. ne Pollique fc fo à. on. rigme : 











de 80. nous: de doi 
En 1996 Tee de LB RE 

la douane de Hong-' 

Et.pour Ma Leg chef” 


milliards de dollars, montant. 


l'A mesure de cles 
Le HE à A ra à 
a a ee 
ou | 





nee : . 
- Le du ; 


‘sieurs grands groupes 
‘locaux. La firme entretient des 
- relations privilégiées. avec plu- 
leurs institutions dé récherche 
- scientifique, liées notamment eu 


‘de former avec 





années de graves. ‘difficultés 
financières. * 


-." Le gouvernement de Taïpeh 
: pates ep AL 


k' reste étant 
anne 


secte militaire. 


Labs Stories oies den 
phone 













| ambitieuse TAC 


5 Ÿ américaine, McDonnell-Douglas, 
‘qui :connaît depuis ‘plusieurs 


ques». D'aucuns firent 
— eñ-outre valoir que le projet 
consistant à implanter à. Ti: 


n 


: an Gin rapprochement tacite 
| ‘indirects, les échanges ne cessent cependant 
‘de s'acroire entre les deux Pays. Au point de devenir embarrassants 


L'eus T Tafian éf le contient sn 
ie qe. | ; 









le gouvernement cher- 
ns la formation d'un 
rte privé pour réaliser cet 
investissement. Faute d'y être 
parvenu,” TAC proposa au 
américain d'émettre 
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£ 
de 
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L- 
1 


L 
fé 


$ 
È 
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S'R était en effet admis que des . 
doivent nécessairement être 


“ 
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- Asie. Même les militaires de 


ê 


en cours de réalisation entre 
Miv u communiste, 
reconnañt M. M2. Et ce n'est qu'un 
débat. A Taïpeh, on s'attend à une 
nouvelle libéralisation du régime 
pi ié dont les investisseurs de 


marché intérieur du continent », 
poursuit M Ma 

Au point, évidemment, que ce 
mouvement d'affaires risque de 
créer un problème politique. Taï- 
wan n'a guère intérêt à devenir 
trop dépendante écon uement 
dan continent dont la pa- 
tion politique majeure, au niveau 
du gouvernement central du moins, 
reste la réunification nationale : 
elle risque de se voir entraînée 
dans un processus incontrôlable. 
Or l'investissement taïwanais indi- 
rect sur le continent s’élèverait déjà 
à 2 milliards de dollars (3 milliards 






semblage de pertes entrant dans 
la composition du 757 avec une 
firme qui lui fournissait des 
pièces en aluminium, Chen-Tech 
Telwan Industries. 

Pour le secteur aéronautique, 
ces projets comportent un aspect 
qui sort du cadre bilatéral et 
pourrait mettre en Jeu, à terme, le 
continent communiste. McDon- 
nalt-Douglas fabriquait déjà, à 
Shanghaï, un ier bas 
de gamme, ls MD-82. 

De À à ce qu'on envisage, à 
l'avenir, des opérations trilaté- 
rales où seraient réunies les deux 
rives du détroit de Taïwan, ü n'y 
a pes très loin. 

En attendant, dans les tiroirs 
de TAC, figurent d'autres dos- 
siers comme de futurs avions 
régionaux de 50 à 150 places. 
Et, dit-on au siège de la firme, 
«ce ne sont pas les projets qui 
manquent dans un secteur aéro- 

en pleine expansion en 


l'Aero industry Development 
, &gence gouvernementale 
qui travaille sur fes plans d’un 
avion de chasse autochtone, 
cherchent à s'y glisser. 


F, D. 


Éniiques pour prencie en compte la 
variété des conträts et les évolutions 
rapides de l'environnernent économi- 
que. 

la bilité ne 


ne De Ces 
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selon Pékin). Le régime commu- 
niste en est à chercher à appâter 
les banquiers de Taïwan obte- 
nir qu'ils fassent pression sur le 

gouvernement nationaliste afin de 
Héraiser les échanges bancaires 
entre les deux parties de la Chine. 


Taïpeh à aussi été amené à lever 
les restrictions douanières sur 
trente-six nouvelles catégories de 
matières premières continentales, 
portant à deux cent cinquante le 
total des produits autorisés à l'im- 
pren du moment qu'ils transi- 

Maïs, face au 
ru de à Pa ue 
cette politique par 
pose problème, D'une part, recon- 
naissent les autorités nationalistes, 
les exportations du continent ris- 
quent en tout de cause de ne 
pas suivre celles de l'fle, tant est 
important le retard technologique 
de l'autre côté du détroit. D'autre 
part, la je condamne le gou- 
vernement de Taïwan à une 

ve de force permanente avec 
sa propre classe moyenne. 








Combien de temps pourra-t-il 
résister à des offres de Pékin 
d'échanges à caractère politique, 
comme l'ouverture de liaisons 
régulières à travers le détroit? Per- 
sonne à Taïpeh ne semble vouloir 
prendre de pari là-dessus. Déjà, le 
Favemement nationaliste a dû 
lever l'interdiction de visiter l'lle 
qui pesait sur les membres du 
communiste du continent. Ceux 
qui n’occupent pas de position 
dirigeante dans le parti peuvent 
maintenant venir dans l'île 

Cet assouplissement relève du 
réalisme : nombre de membres du 

communiste, surtout dans je 
Sud, restent au parti précisément 
pour les facilités commerciales que 
cette appartenance leur procure. 


ed oies PU 


pour l'avenir de RTaimns seule 
société chinoise (hormis les com- 
munautés en exil) à fonctionner sur 
un ES à d pla en nn 
que, se lus en nn 
Une évolution doxale à un 
moment où, sur strictement 
politique, a à société taïwanaise 
montre le désir de faire perdurer 
l'indépendance non déclarée dont 
elle a bénéficié depuis 194: 
FRANCIS cs 


favorisant, par le biais de la cou- 
verture du risque politique, les flux 
monétaires qui vont s'investir dans 
les pays en développement. Au 
moment où se fait jour une prise de 
conscience de plus en plus marquée 
des interdépendances entre mar- 
chés, ne peut-on imaginer de nou- 
velles modalités da couverture du 
risque, qui introduiraient une vérita- 
ble coresponsabilité entre pays 
développés et pays en développe- 
ment? Une organisation multiatérale 


ponsabäté 
à travers lui, l'investisseur et la com- 
reunauté imemationels ? 

Les entreprises ont 616, et seront 
de plus en plus, les artisans de la 
au sein d'une compétition intense, 
elles sont déjà l'instrument du fonc- 


j. ‘ tionnement des marchés. Per leur 


expérience, qui les conduit à âtre en 
permanence les plus réalistes mais 
Es les plus visionnaires possible, 
elles peuvent participer à la mise en 
place d'un cadre efficace au service 
du développement international, 
Encore doivent-ellss disposer des 
moyens pour ce faire. 
» Elisabeth Bukspan est direc- 
Sos des accords industriels 
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engage un(m;f) La Bourse était en not ropli lundi 
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pour exercer les fonctions de Conseiller auprès de la Direction générale des Institutions financières, 


Lieu de travail: Bruxelles. 
Fonctions: suivre la mise en œuvre du Marché intérieur dans le domaine des services financiers en 
général et plus particulièrement dans le secteur des assurances ét fonds de pension. . 
Qualifications requises: C1 être ressortissant d'un des Etats membres des Communautés européennes; Ennehé GUN Gas 
€1 avoir accompli des études universitaires complètes en droit, sanCtionnées par un diplôme; CI avoir dé . Rien dans l 
acquis postérieurement au diplôme universitaire une expérience professionnelle de niveau universi- 
taire d'au moins 15 ans en rapport avec le domaine des services financiers; À avoir acquis, au sein 
d'institutions ou organismes publics, une Connalssance approfondie des différentes composantes du 
secteur financier européen: libre prestation de services Financiers; programme pour l'achèvement du 
Marché intérieur: directives communautaires dans le domaine des Services financiers; implications de la 
mise en œuvre des directives communautaires dans le domaine des assurances; D posséder une Expé- 
rience conFirmée dans la préparation et l'analyse des législations; [1 posséder une connalssance parfaite 
d'une des langues officielles des Communautés européennes et uné connaissance approfondie d'une 
autre de ces langues; D être néle) après le 30 Juin 191. 


ne ———————————————— 


La Commission met en œuvre en faveur de son personnel une politique d'égalité des chances 

entre les femmes et les hommes et encourage vivement les candidatures féminines. 

Les candidatures des fonctionnaires des institutions des Communautés européennes ne seront pas 

prises en considération. 

[ie contrat sera proposé pour une durée minimale de trois ans et aura une durée maximale llmitée- 
5 ans). 

Les candidats jugés tes mieux qualifiés pour l'emploi seront convoqués à un entretien. 





























LA BOURSE SÛR MINITEL 


































Les personnes intéressées sont prlées d'envoyer leur curriculum vitæe détalllé dactyiographié (4 pages DE LA BANQUE DE FRANCE T 

maximum), accompagné de photocopies LE pieces ustifiatives DIes ae diplome attertatIOnS des : : me 
employeurs au plus tard le 11 septembre 1992 (le cachet de la p nt-foi}, à l'adresse sulvante: Pracigaux postes sujet i —— = 
Unité Recrutement -SC41, rue de La Loi 200, B-1049 Bruxelles, en mentionnant la référence : Notionnel 10 %. - Cotation en de du 7 août 1992 
PRINT da 1892 Nombre de contratsestimés : 83 178 
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Avances au Fonds de stabilsation des 


CAES ne nn Lil ô Ve sé 
Or et autres actils da réserve à racs- 7 TIONS D'ACHAT - 
"EXERCICE | OPTIONS D'ACHAT | 





THE WORLD HEALTH ORGANIZATION 


has a vacancy with its Onchocerciasis Control 
in Ouagadougou, Burkina Faso, for the post of 


ADMINISTRATIVE OFFICER 


Duties: The incumbent plans, directs, ements and rvises Manc- 
gerlal and administrative services in such flelds as 

budget and finance, personnel, procurement, malaienance of 

and equipment, ranspori, general administrative services and lego mat- 
ters. He/she participates in and contributes lo the formulation ol Pro- 
granne poler and procedures: Chancés Meelngs ot cirecting bodies: ane 


Quaïttications required: Universily graduation in public or business 
Iogislics à npecienien in paraanel managers ne { qu would 
T SU] D l'A 
RS en cœet Monageroi alle, GULIe lo Pen Doniemet nd epervise 

























CHANGES: 





Dollar:497F 4. 
WHO goals, obtactives, rules and procedures. Ability to communicate : Le dollar cédait du terrain 
clearly and , oral and in , Would be an ad' X , " 5 l i F5 jort à ses |° 
cn advantage. coopération, ns Fm LUI eo EEE . 


and F L 
programmes, some of which should (4,9860 fraes selon le: cours |‘ 
e e nn o! n pare Donne PRO E DE IT indicatif de la Banque de |. 
International context. Some WHO experience, preferably În a trapica - France). Il se redressait en 


developing environment desirable. Excellent knowledge of English or n revanch: 
French. and a very good working knowledge ot the other language. TAUX DES OPÉRATIONS bas de red Par. rapport aa gl 
je 4 IC 





















An attractive package of salary, international allowances, social sacu- sou 
rity and siatulory entilements, is offered. k — Taux de la denière opération sur 
À detailed curriculum vilae with pholograph should reach the {ollo- Ce. 9.60 % 4,95 francs, 


‘wing office within three weeks ol publication ot this advertisement quoting 


reference « MPR/OCP/CAM » and {he name of this journal : . guésnesérie Sinters 















PERSONNEL OFFICER ; 
WORLD HEALTH ORGAZINATION PÉANCONS. 7 
Avenue Appia nn ° 





1211 Geneva 27, Switzerlond 


APPLICATIONS FROM WOMEN ARE ENÇCOURAGED 
Only candidates under serious constderation will be contacted 
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Sont publiés au Journal jet 
du samedi 8 août 1992 : 


x 92-770 du 6 août 1992 fixant 
les conditions d'application de la 


loi iqué n° 7 du 31 jan 

Hess 
LS ‘Tan 

çais un ce pour un 

-n° 92-771 du 6 äoût 1992 por- 

référendum 








Ées 















f 
£ 
5 
ë 
Ë 
[ssssss 






























CÉASSIL. 45-66-4343. Sa pan 2 Esembres. sal do oins: fonds An CE Le RU MN une d es dE ne 2 de Rte LE = 
* ne 3 A de commerce | as Er tee ee Vers l'hrmonisation fiscale: européenne ME 
.\2 DUPLEX 3 PCES | er sem etrme ee Re |. Un-projet de loi modifiant les tan 
mpenee ET ee Va proies de loi modifiant les taux 





Se SR LE À Sr nn 
. - de TVA est présenté à Athènes. 
-Le gouvernement grec a déposé 36% les produits de’ luxe. 

vendredi 7 août au Parlement Me sb aitu dre 
projet de loi :prévoyant l'augments. . de 36%. En revanche, les carbueants 
tion, au. le septembre, -des taux. de Seront davantage taxés (leurs prix 
TVA et des taxes à La consomma:. augmentent immédiatement d'envi- 


Pre : 1 600 000 F. 
Après 19 h : 45-98-12-78 
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132 m3 + terrasse + parking 
20 












































800 F + chrgos 
pnvé. Park, cave, toit Étot| pour . à Vies : : .{{- tion sur ane-série de produits, dans . 10 40 %}, ainsi que les cigarert 
fmpres. 43-60.69-74, maun | jé au ou rt MTS a, à cn ‘FINANCIÈRE le cadre de l'harmonsetion Escale “les boisson al es, rentes, 
SAINT-TROPEZ Par. vend | SAINT-PLACIDE, de im. | ave eur Os FN pe : asia de la Jus présent, : D'autre. par, les ‘intéc 
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CARNET DU onde 





Décès 
_ son Blais, 


OMaryvonue Blais, 
Marie-Cécile et Pierre Masure, 
Catherine et François, 
Jean-Paul et Marie-Claude Blais, 
Hélène et Julie, 

ses enfants et petits-enfants, 

ont la douleur de faire part du décès de 


BLAIS, 
ancien conservateur des eaux et forêts, 
directeur honoraire 
de l'Institut national agronomique, 


de ler et de Laval (Québec), 

officier de la Légion d'honneur, 
commandeur du Mérite agricole, 
commandeur des Palmes académiques, 


survenu le 6 août 1992, à l'âge de qua- 
Lre-ving-sept ans, 
ont eu lieu, dans l’inti- 


nié en l'église de May-en-Multien 
(Seine-et-Marne) le 10 août 1992. 


Une messe sera célébrée ultérieure- 
ment à son intention. en l'église Saint- 
Etienne-du-Mont, à Paris. 


9, cuc Pasteur, 
92120 Montrouge. 





— Me jean Cassegrain, 


son épouse, 
M. et M* Jamyl Saheb-Ettaba 
et leurs enfants, 

M. Guy Cassegrain, 
a Monne ns 
ses ts et petits-e 

Mr Denise 


sa sœur, 


.M. Jean CASSEGRAIN, 
croix de guerre 1939-1940, 
chevalier du Mérite maritime, 


survenu le 6 août 1992, en son domi- 
cile, 6, chemin de la Source, à Opio 
{Alpes-Maritimes). 


Les obsèques religieuses ont eu lieu 
ea l'église d'Opio (Alpes-Maritimes), 


5 Nicole . André Fontayne, 
larie et François 
Sylvie et Michel Fontayne, 
ses enfants, 
Ses dix petits-enfants 
et leurs conjoints, 
Ses dix-neuf arrière-petits-enfants, 
_u la peine de vous apprendre le décès 
lu 


docteur Pierre FONTAYNE, 


survenu à Paris, le 3 août 1992, dans sa 
quatre-vingt-tréizième année. 


Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
raité familiale, le 7 août, à Paris. 


+ En la parole était la vie, et la vie 
était la lumière des 
Jean |, 4. 


14, avenue du Général-Leclerc, 
17000 La Rochelle. 
25, rue de l'Yveite, 





— Dieulefit, Grenoble. Paris et ban- 
lieue, 


M. Pierre Griffoul, 
son époux, 
M. Jean Griffoul, 
rente amis, 
a 
ont [a douleur de faire part du décès de 
Ms" Simoue Andrée Henriette 
GRIFFOUL, 
née Cuny, 


survezt le 8 août 1992, dans sa quatre- 
vingt-quatrième année. 


Ler obsèques auront lieu le mardi 
11 auût, à 10 h 30, au cimetière de 
Dieulefit, 





— Nous apprenons le décès de 


LAMQUSSE, 
ançien sénateur de la Haute-Vienne, 


survenu Le {r août 1992, à l’âge de qua- 
tre-vingt-deux ans 


IN6 le 23 décerabre 1909 à Droux 
na por ma 


- M. et Me François Battesti 
et leurs enfants, 
Le docteur Claude Martin-Mondière 


et Anne-Sophie, à 
ont la douleur de faire part de la mort 
accidentelle de 
M. André MONDIÈRE, 
officier du Mérite civique, 


survenu à Nice, le 4 août 1992, dans se 
soixante-treizième année, 


Une messe à son intention sera célé- 
brée le mardi 14 août, à LI h 15, en la 
chapelle du Saint-Sacrement, 20, ruè 
Cortambert, Paris-16e. 


= M= Pauline Perronnette, 
sa mère, \ 
<e 2 coeur et Me Jean-Philippe Per. 
MPa Olivier et Bruno, 
frère, belle-sœur el neveux, 
nr docteur et M Léo Joinville, 
ses oncle et tante, 
Toute sa famille, 
Ses parents et amis, 
font part du décès de 
Nicole PERRONNETTE, 
survenu le 8 août 1992, à Paris. 
Les obsèques religieuses auront lieu 
je mercredi 12 août, à 14 heures, en 
l'église Saint-Jean-Bantiste-de- 


La-Salle, 
9, rue du Docteur-Roux, à Paris-L5s, 
suivies de l'inhumation au cimetière du 
Père-Lachaise, 





Cet avis tient lieu de faire-part. 


9, rue de la Procession, 
75015 Paris. 


— Dans la montagne qu'elle aimait 
tant, 





Claude TRAYNARD 

est tombée le 5 août 1992. 

De la part de 

Philippe Traynard, 

Ses filles, Christine, Dominique, 
Soil, LÉ 

Ses petits-enfants, Cyril, Frédéric, 
Thomas, Sandrine 

EL leurs familles. 

Une cérémonie russemblera ultérieu- 
tement ceux qui l'ont aimée, 

Anniversaires 


- Le 10 août 1991 a été rappelé à 
Dieu notre cher et regretté 


Araand DERAIS, 


Que tous ceux qui l'ont connu " 
aimé aient une pensée pieuse pour lui, 


Que son âme repose en paix. 


Sa femme isabelle 
Et ses enfants. 





— Pour le premier anniversaire du 


rappel à Dieu de 
Jacques PICTET, 


une pensée et une prière sont deman- 
dées à ceux qui sont restés fidèles à son 
souvenir, 


- ya on an, le 10 août 1991, 


Christine PINEAU-DOMANGE, 
« Criquet », 


était fauchée par la mort sur La route, à 
l'âge de quarante-trois ans. 


Que ses amis aient une pensée pour 
elle. 


1522! y genque ans, le 11 2oût 
au Mont- en, QUALTE-VINGt- 
douze résistants &nient Rails, Si 


Parmi eux, 


N'oublions pas leur combat. 


Nominations 


— M. Joël Kressmann a été nommé 
président du directoire de J'Européenne 
d'intermédiation financière et bour- 
sière, dont Le président du conseil de 
surveillance est M. René Ehrmann. 

M. Georges François continue d'as- 
sumer La raponsabitité de 1a direction 
générale de cette société de Bourse. . 


Communications diverses 


— La société IDCA (Inter Départe-: 
mental Chèque Assistance), dont le 
siège social est à Paris, ral qu'elle 
n'a aucun lien avec la gociêté Chèques 
Assistance, dont le siège social est à 





. Reims, 


CARNET DU MONBE 
Renseignements : 
40-65-25-94 ou 40-85-29-96 
Tarif : la ligne HT. 


Les lignes en cepitalss grasses 
sgont facturées sur la base de 
deux lignes. Les Egnes on bienc 
sont optgaoires er facturéss. 
Minimum 10 lignes, 








‘Le Concert classique : 





MUSIQUE 


CONCERTS 


ÉGLISE DE LA MADELEINE. Sinfo- 
nietta de Paris : 21 h mar. Dominique 
Fanal ion), Mozert. 

ÉGLISE DES BILLETTES 
{42-46-06-37). Crane Concart Choir : 
18 h sam. 

ÉGLISE SAINT-EUSTACHE “Jean Gui 
lou : 20 h 30 lun. Orgus. Bach, Vivaldi, 
Guülou. Dans le cadre du Festival estival 
de Paris. 

ÉGLISE SAINT-GERMAIN-DES-PRÈS. 
Ensemble instrumentai pres : 


21h mar. Corinne os viol 
Laurent Brack {direction}. 
Mozart. 


ÉGLISE SAINT-JULIEN-LE-PAUVRE. 
18h30, 21h 
mer., jeu., ven. lun. : 21 h sam. Char- 
ls Limause , cirectionÿ. Vivaldi Ott- 
vier de Mones : 21 h mar. Violoncelle. 


ÉGLISE SAINT-LOUIS-EN-L'ILE. 
Ensemble instrumental Parenthèse : 


qu'au 21 août 20h45 mer., jeu. 
Corinne Martignoni (violon), Laurent 
Brack (direction). Vivaldi, Bach, Amaud 
Bellen ", cenn-frençois Devilter : 
20h 4! ; 17 h sum. dim. Trom- 
patte, que. Monteverdi, Bach, Core, 
Re bee Lequien : 20 h 45 mar. 
ÉGLISE SAINT-SÉVERIN. Ensemble la 
Fenice : 20 h 30 jeu. David Thomas 
{bssse). Monteverdi, Schütz, Reina, 
Meruia. la cadre du Fastival estival 
de Paris, 


HOTEL DE SULLY. Véronique Terieki : 
jusqu'au 23 août, 14h sam. dim, Vlo-, 
lon. , Bach, Kreisler, Wianiavski. 
Dans la cadre du Festival Monuments en: 
musique Sophie Boulin, Matthias 
5 19h mer. , luth. Lully, 
Gauthier, Visée. Dans le cadre 
du Festival estival de Paris, 
LE MADIGAN (42- 27-81-51). Vaïentina” 





PANTHÉON. L Dutoh, c. Delsunay : 
jusqu'au 23 août. 14h mer. jeu. ven. 


Festival Monuments en musique. 
SACRÉ-CŒUR DE MONTMARTRE. 
Crane Concert Choir : 18 h sam. 
SAINTE-CHAPELLE {46-61-55-41]. 
Ensemble Ars Antique de Paris : 
qu'au 21 août. 18 h 46, 21 h mer. 

que au temps das troubadours at des 
More Musique y hole a 


Ensemble 
Paris : jusqu'au 20 août. MBA. 218 
jeu., lun. Musique au temps de Saint- 
. L'âge d'or de la musique espa- 
gnole Ensemble Ars Antiqua à 


-DITIONS 





de Fe enratse dent 


Füte. Bach, Telemani, Ste- 
mitz, Andersen, a Debussy, 


FumeL 
Périphérie_ 


MAISONS-LAFFITTE. E CHATEAU DE 
MARONS 


ai à esprerire (21 h 30, 
Dh. h 30 mer., van., lun. Wanda 
Kozyrs, Jeanne: Bœlle Outh, théorbe), 
Juile ), Bernard Colin 
{mise en scène), . 


RAMBOUILLET. CHATEAU. . . Has- 
cœt, M--C.Boulard : ra frs 
14h dim. Clarinerte. Dans Je cadre du, 
Festival Monuments en musique. 

SAINT-DENIS. BASILIQUE. Pierre Pin- 
cemaille : paqu'eu 2a on Jen 

ven. , Orgue. Dans 

sa Festival Monuments en musi- 


SCEAUX. ORANGERIE (46-60-07-79). 
Duo Crommalynck : 17 h 30 sam. Piano 
à quatre mains. Mozant, Schubert, 
Brahms, Fauré, Blet. Dens fe cadre du 
Festival del l'orangerie | Ses Que je 
tuor mpeggions : 4 dim, 
Schumann, Schubert, Dans ls cadre du 
Festival da l'arangerie de Sceaux. 


JAZZ, POP, ROCK 


AU DUC DES LOMBARDS 
{42-33-22-88). Larry Porter, Aflan Pras- 
km Quartet : 22 h 30 mer. jeu : Afro 
Beat Blaster : 22 h 30 dim. + Jam 
Session : 22 h 30 mar. 

BAISER SALË 12-63-27" LA Sevdina 
nr Wade : EL Queer 


eu 
Der à N 20 dns Gp 


22 h 30 lun., mar. 

BAR DU POTAGER {40-26-5081 
Jean-Claude Naude, Jean-Pierre Mulot : 
22 h 45 mer., Jeu. Piano, contrebasse ; 
Georges Mskintoh : -22 h 45 lun., mar. 


LE SILBOQUET (46-48-91-84j. Anne 
Ducros Quartet : 22: h45 mer., jeu. 


ven., sem, Chant, Georges Arvanitas 
jan. Luigi 7 read Lasse) : ME 
. édrces À Es Pa La 

russardi (basse) ; J He 
3 h45 DA 8 une maté CRUE 


nitas {piano}, Jacky Samson Tes 
CAFÉ RIVE-DAOITE (42-33-81-62). 
Café Rive-droite : jusqu'au 27 août. 22 
mmer.. Jou., ven., sam, dim., lun., mer. 
CAVEAU DE LA HUCHETTE 
{43-26-66-06). Bert De Kort and his 


Dpiaand PET: 21 h 30 mer. ou - 
Quervat + de 


21H30 den, lun., mer. 


CINQUIÈME AVENUE (45-00-00-13). : 
The Matthew Gonder Show : 1 h mer. ; 


Miks's Night : T h jeu 


“CITY:ROCK 23-07-73. Sa D h 
‘dun: mar. : Stompers : O 


L'EUSTACHE:140-26-29-20). er Sir 
Jean-Marie Brière : 


To : 22 h 30 jou. ; 
“22h 30 van, om 


FRONT PAGE (42-36-98-69). Freddy 
Meyer : jusqu'au 19 août. 22h 30 
cer. : Rythm & Rousse : 22 h 30 jou. ; 


Min leu 
L'ÉMOTION 
D'AVIGNON 


Journal de bord 
ONE Te 
d'Antoine Vitez 
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L'Album du Festiva 
d'Avignon 1991 

DO TRE AUOT ETS 

Colette Godard 


NTI 


— Dai 
AUME 
[BPTER 
SE 


£ 


PRAOTTS 


le tom (Gaté mardi) li Hte-des concerts 
commentée è 
supplément «Arts et Spectacles » du mercredi ( 








Jeudi). 


Tonky Blues Band : 22 h 30 ven. sam. ; 
Housse Band : jusqu'a au 30 août. 22 h h 30 
dm. ; : jusqu'au 1e septemi- 
bre, 22 h 30 km. mer, 

JAZZ CLUB LIONEL-HAMPTON 





f0-es-3042. je Serge st te 


hat mer en 


qu'au 29 août. 22h 30 in, mar 
LATITUDES SAINT-GERMAIN ‘ 
F Géné : 22h 


jau., ven. Alsini-Michel Jourder’ saxo- 
phone), Jacky Samson {comrebaasel, 


LA LA LOUISIANE (42:38-58-08). Boo- 
521 hmer:; she 





‘LE MONTANA {45-48-93-08). Cool 

Jazz Quartet : 22 h 30 mer. ; Quartet. 

État 22 h 30 jeu, ven, sam. : . 
Chris Henderson 


Duo : jusqu’au 30'août. 


“22 h 30 dim. ; : Trio René Urirege : jus- 
‘qu'au 2 5 


‘ippe de Pressuc : 22 22 ma jeu. 


Fe ANT CN 


‘PASSAGE: “NORD-OUEST: 


, 22 h 30 Ki. mer: 
MONTGOLFIER . {40-60-50-303.- Ph 
ns 





(47-70-8147. Sumo : 22h mar. .. 
PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
is-a1 86 10 Herd Times : 27 h mer. :- 

es Sr R 


SLOW CLUB “u2/a2.84-20. Cat 
1Schlosser Quintet : 22h mer... . .. 


BOUFFONS THEATRE 12283553. 
Noos Vessal : jusqu'au 23 aude, 21 À 


par Roger Louret. : . 
|| Re un raMeouR RÔvAL 
(48-06- Re 
qu'au 20 noD TS DRE Ru Jet Von 
sem., me. RULES S 





PARIS EN VISITES _- sn 


MARDI 11 AOÛT 


«Du passage du Grand Cerf res- 
tauré au passage Brady à restaurer 
(deuxième parcours}s, 10 à 30, 
3, rue de Palestro {Paris autrafois}. * 


«Montmartre : cités d'artistes, 


uLes Impressionnistes au Musée 


d'Orsay», 13 h 30, 1, rua de Belle. . 


‘chesse, sous l'éléphant (P.-Y. Jasleÿ. 
«Hôtels et jardins du Marals. Ploca 
des Vosgess, 14 h 18 et 16 h 16, 
métro pure sortie rue Saint-An- 
tone {C. A. Messer). 
«Le parc Gaorges-Brassens : 
de neuf à l'em, ae gl 


placement des : 
abattoirs de Vaugirard ?», 14 h 30, 


angle de la rue des Morilons et de ts 


rue de Dantzig (Monuments histort- 
ques). - d'or des OI 


«Cités d'anisres ex ruelles du vieux 
Montmartres, 14 h 30, métro 


“Lamarck-Caulaincourt Fauvegarde du 


Paris historique). 
«La Grande Arche dela Défense a 








AL TER ee soi 
métro Saint-Paul (l: Hauklen. 
cHôtels: et jardin du Marais” sud 
Place des Vosgess; 14h30, soie, 
métro Saint-Paul. fuesmeaion 
pasté). 
sL'e de ln Cité, des otigihes de 





ji 


3 uHôcals et} 





«La Chine à Paris, on 


Me R 15 heures, 
métro 

d'Italie, faosau mA Fe a 
histoire). au 


A 


son'nouveau quartier s, #4 h 30, RER ‘2 


la Défense, sous le pannasu. sortie 
E, Grande ‘ArChé” (Eufôn"éxplo) 


«La Morais. Les hôtels de Marle-ou ‘ 


de Beauvais, d'Onon. .Promenade 
dens les treboules du dix-septième 


VOTRE MO D'AGONE : : 


‘a 


FAITES SUTURE OÙ suspeinAi VOTE ABONNEMENT PENDANT LES VACANCES - 
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EU ARE TS He RE PE À A 


2 Spain ares br crane rie it 
: : ou 





à Transtert sur ke Beu se meenees Pace ha ae ircuemins 


Vous l'étez pes abonnéfel 


RECEVEZ LE MONDE SUR LE LIEU DE VOS VACANCES 


etin accompagné de votre rägiament 
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sud. = Le matin, le den Ds TE res par 
qur la Bretagne avec de fables Phios. rafales en Manche: 

j nord-est du pays aux Alpes, ‘Du Nord- Poitou-Cha- 
sera nuageux avec de vides éoalr- Du Ne AG 5 Pate Ce. F1 


A Test d'une ligne Lyon-Pa- 
seront 


î me vi 13% murs degrés : na) 
‘que. PRES ee. 


sux . Les températu res maximales avoisi- 
Loire. Sr eue pi ar 2 re à 27 Gr mor 


es 0 27 rés à 81 das on me 
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_ RADIO: TÉLÉVISION 









D signalé 





re Rd 


iques. 
° 1.20 Feuilleton : On ne vit qu'une fois. 


D cd 7 PRES Epoq 
Pete Mode (le png. POAUE- 


“A2 





20.40 . : Série : Seulement par amour. 
de. Glovanni 


Rici, avec Anaïs 
partie). 


en france. 
Lan” 6. On n'est 


ts -du rock, un été 1992. 
L'année 1985. 
040 Magazine : Le Bar de la plage (rediff.). 


_FR 3 
20 fim fans & De proue 1900. 
rs 
Marceau. 
22.35 Joumal et Météo. Û 


LT 2 
14:25 Feuilleton : Côte Ouest. 


Journal, Tercé, en 
lesrine. = - ; 
d'André Génavès (1984). ! 


‘De souvenir en souvenirs. 
Invité : Sacha Distel. 


22.40 Magarire : 


0:05 Journal et 
0.10 Série : Les Professionnels. 
: A2: ‘ 
13.40 Série : Les-Cinq Dernières Minutes. 


15.00 Série : de foudre, 
Néons 





16.05, Série : L’ du Poney-Express. 
16.50 Magazine : - 

,: 1e : UNI. 

: 50. Météo, Joumal, 


. 0.05 ; Megnine : Les Arts au soleïl." 





14.50" Série : Pas te rÉpT mu Dienete Terre: 
-15.40- Série : La Grande Vallée. 
16.30. Vas: :40 à ombre. EE 
Sainte-Maxime. Avec Enrico 

un champion. 
19.00: Le 19-20 de inonmation. 

De 19.12 à 19.36, le journal de la région. 
20.05 Dessin animé : a 
20.15 Divertissement : La Classe. 


j 


18.30 Jeu: Questions pour 


2028 Série : Le Reour Arsène Lapin. 


MOTS CROISÉS = 


Soiution du problème n° 5841 


: PROBLÈME Ne 5842 ° 





:123456789 
tTLITIITI 


is ‘Beaucoup de coudes pôur un ï 


‘Provoque un rétrécissement ds 
forfice buccel. —H. Biénheureux. - 
Lire en: partie. - W: Réserve 


îe ‘rémge épelél. Timbre rare. — 


de radia et de télévision sont sont publiés chaque semaine 
«le Monde radio-télévision 3 ; © Film à éviter ; ne = 


V. Vivent dans la pourriture. Sigle 
inversé. — VI. Ne s'arrête pas à 


VIX. Bâtiment pour officier. — 
-X. Locaïté proche 
quand fl est haut. — X. Infime partie 
de la fortune de César. Elle est 


d'une ‘académie, — 6. Division 
phique. Reliefs des côtes. 
En attente. — 7. Peut qualifier un 
dialecte. Titre étranger. - 8. Ne 

Baisse difficlement 


précèdent pas. 
rep - Pa. Déerne, A moitié 












Lundi 10 août 


22.55 Océaniques. Les . Bazille, 
de Philippe Pdard ; Entre pre -Pom- 
idou : seize ans de succès, de Mk Le 
Re De PLU rene cs 

voir: 1e Pisseuse de PLcgO VU, par 
Emast Pignon-Ernest, de Pierre Couli 
CANAL PLUS 

20-35 Cinéma : 

Premiers pas dans la Maña. 


22.20 Cinéma : , 
‘ te a EL Reichenbach 
IS 

11969). 

23.50 Cinéma : Angel. o 
Fam américain de Graig (1990). 
Benben {v. " 
M6 


115 Jazz 
PRÉ Ps PES Adi, Maria Sole 


Jean-Louis Chautemps 


Mardi 11 août 


FA d'or. de Phäppa Condroyer, 


21.45 Doubs ER rêver. 
: Enang Car; France : la femme 
les bétisseurs de Sanan. 


: L'Œi du 
: Du côté de chez Aff. 
18.00 Canaille peluche. 
‘à 20.35 
Juice. 








En ci ju 

18.30 Dessin 

18.55 Le Top. 

19.30 Flash d'informations. 
9,35 Dessin 


Film _ américain de Sondra Locke 
{1989} (v.o). 

0.10 Cinéma : Big Top Pee Wee. 
Film américain de Randal Kieiser 
11988) (vo. 
M6 


“Paris. Orientation. — Vi. À la Horonen mens 
bouche mauvaise. Pronom. - en ou ou 


de Paris. Gi 


graphe. 
Fer. — X. Ladre. Nain. 


pleine de trous. — XI. Divisions . PO. — XI. In. 
arbhraires. At. Etirés. — XII. Etagères. Scènes. 
VERTMICALEMENT - XII, Nageoires. Atèle. — 
a XIV. Tin. Laïtiers. La. - XV. Elo. 
SOL Chen de : des. 
est . .— L 
2. Une qui sait à quoi s'en tenir sur Verticalement 
le prix des choses d'ici-bas. - 3, A 1. Don Juan. Cliente. — 2. Eta. 
traiter avec précaution quand ñ est — 3. Cavalier. Agni. — 


GUY BROUTY 


lément daté dmanche-lundi, Signification des symboles : 
pes manquer : am Chef-d'œuvre ou classique. 


IV. Obus. Orin. — V. Uéié. Aise. 
Essai. — VI. Apiculteur. St. — 
VIL. Noël. Ur. Pitti. — VHI. Urano- 

. Ré. — IX. CV. Iéna. Soi. 


4. Age. Eclairage. — — 5. Léto. Née. 

Eole. - 6. Is. Ballon. Aria. — 

7. Cuit. Ganterie. - 8. Rousseur. 

Sets. — 9. Epi. Eurasie. Te _ 
. En1 — 14. Foïr 


js. Gains. Foëne. - 14, One. 
Astre. Selle. —- 16. Termitière. 
Seau. 








ARTE 


20.40 Frs L'invitation. == 
il pal Rob cu PA nt Avec 


22.20 Télé : 


Adieu à un pseudo-para 
e Tovim Basor, me Brigitte 


ins Jeune Turque incarcérée en Allemagne. 
FRANCE-CULTURE 


20.55 yen d'Est? 6“ Rencontres d'écrivains 
francophones : d'où venons-nous ? 
21.55 Poésie aur parole. 
Serge Essenine trediff.}. 
22.40 Musique : poceres. 
sus chants, RE Œnres 
Sermisy, Chans. 


0.05 Du jour au lendemain. 
“0.50 Musique : Coda. 
sn du Spendid et ses couscs {1} 


FRANCE-MUSIQUE _ 


19.08 Soïrée concert. La soirés d', 
A 21.00, Concert (dom 


a ineur LT à Bent, 1 Les 
istos r Oo} a 
op, 28 per 
0.05 Ds nuit. Par A Ru Fige 
rald, Duke El n, John Lewis, 
Shaw. Tommy À nagan, 


ARTE 


17.00 Documentaire : 
Loud, Play Strong (rdif.}. 
17.55 Documentaire : 
Flamenco Road (redift ). 
19.00 Documentaire : Famine-fatigue 
ou le Pouvoir de l'image. 
19.55 Documentaire : 





.49 Soirée Thématique. Bertüni, chroni- 
20 que d’une femille Hanbours 


avec le Linsel. 
21.10 Foulleton : Les Bertini. 
Monk, avec Hannelore Hoger, Pater 
ÉÈ 17 épisode) 
En 1881, un trompeniste sicilien s'installe à 


22.35 Feuilleton : ; Les Bertini (2" épisode]. 
Le Gt Gù  duème me guerre 


FRANCE-CULTURE 


20.05 Le Pays d'ici, Rang Dopestre, à Lézignan- 
Gusqu'au 14 août). : 

20.55 Vent d'Est? ss Rencontres d'écrivains 

POopHOneE < qui sommes-nous aujour- 


21.55 Poésie sur parole. Viadimir Holan 
frediff.). 


22.40 Musique : Noctumnes, A ravers chants. 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


19.08 ous do Bars ray. ou LE 
uvres de end le Lupin. 
21 00 Fantaisie pour donn é 


r violon, violoncelle piano Hob 
Kr12, par Andres cordes Ho 11/78. Yinko 
0, 
re _ , plan 
violoncelle, oi Etiley Qu Baryion ar 
Quatuor Tekacs. À 22.46, Œuvres de Dow- 
land, Johnson, Schubert, Purcell. 
0.05 Bleu nuit. 
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En proie à de multiples difficultés 
Le gouvernement algérien interdit trois journaux 


Pour ta première fois depuis 
l'instauration de l'état d'ur- 
gence, en janvier, la pouvoir 
algérien a suspendu, samedi 
8 août, deux quotidiens franco- 
phones, {e Matin et {a Nation, 
ainsi qu'un quotidien de langue 
arabe, El Djezair El Youm l'Al- 
gérie d'aujourd'hui). 


Plusieurs publications avaient 
fait l'objet, ces derniers mois, de 
multiples tracasseries administra- 
tives ou judiciaires. Mais, compte 
non tenu des publications du Front 
islamique du salut (FIS), interdites 
dès la mise hors la loi du parti 
islamiste, en mars dernier, c'est la 
première fois que le pouvoir prend 
une mesure de suspension qui a 
toutes les apparences d'une inter- 
diction définitive. 


La décision gouvernementale a 
été annoncée Samedi, peu avant 
minuit, per ur communiqué du 
gouvernement demandant au pro- 
cureur général près la cour d'Alger 
ade prendre foules Mesures CORSET- 
vatoires à l'effet d'urdonner la sus- 
pension de la parution des quoti- 
diens » voncernés. Quelques 
heures auparavant, Le Haut Comité 
d'État, à l'issue de sa réunion heb- 
domadaire avec le gouvernement, 
avait annoncé la prochaine pro- 
mulgation de «dispositions législa- 
tives appropriées, notamment dans 
les secteurs de la justice, de l'infor- 
_. et de la sécurité publique» 

vue de raffermir l'autorité de 
É tat. Saisis aussitôt à l'imprime- 
rie, le Matin et {a Nation n'ont pas 
été mis en vente dimanche. Quoti- 
dien du soir, Æ7 Djezair El Youm 
n'a pu être confectionné, Ce même 
jour, la police a pénétré dans les 
locaux des journaux et en a expulsé 
leurs occupants. 


Le Matin était un journal indé- 
pendant né d'une scission à l'inté- 


rieur de la rédaction d'Alger Répu- 
blicain, quotidien du Parti de 
l'avant-garde socialiste (PAGS, 
communiste). Tirant à quelque 
80 000 exemplaires, vivement 
opposé aux thèses islamistes, et 
souvent fort critique à l'égard du 
pouvoir, le Matin était l'un des 
plus importants quotidiens du 
pays. Son directeur, M. Mohamed 
Benchicou, avait récemment fait 
l'objet d'une mise en garde à vue 
de quarante-huit heures suivie 
d'une inculpation pour « diffusion 
d'informations erronées » après 
avoir rapporté l'arrestation — 
démentie - d’un chef « militaire» 
islamiste (le Monde du 4 août). 


Le pouvoir lui reproche, cette 
fois, la publication d'un article 
affirmant que l’Itatie, rendue scep- 
tique par le discours économique 
du premier ministre, M. Belaïd 
Abdessiam, avait suspendu ses cré- 
dits à l'Algérie. L'ambassade d’Ita- 
lie à Alger a aussitôt démenti l’in- 
formation. tandis que Île 
gouvernement algérien faisait 
savoir que le Matin, «en publiant 
une telle information et en la ratta- 
chant de Jaçon injustifiée à des 
déclarations du chef du gouverne- 
ment [avait] porté alieinte aux 
intérêts supérieurs du pays ». 


Une publication 
proche de M. Hamrouche 


Accessoirement, if est t 
reproché au Matin d'avoir révélé 
les adresses du ministre de la sécu- 
rité et du chef de la gendarmerie 
en laissant entendre qu'ils étaient 
les cibles d'un terroriste récemment 
tué par les Forces de l'ordre à 
Hydra, quartier résidentiel de la 
capitale. * En donnant une indica- 
tion aussi précise de leurs adresses, 
le Matin s'est rendu coupable d'une 
atteinte à leur sécurités, estime le 
gouvernement sans, apparemment, 
se rendre compte que cette mise au 


17% 
À A à 


19. — FE LAIEES Bar Copa ee Ts 
Amar. 2 


ÉTRANGER 

La situation en Bosnie-Herzégavine 3 
Mexique : le parti au pouvoir affirme 
avoir remporté les élections dans 





La préparation du référendum du 
6 

Les ralations entre la gauche et les 
ji 6 


Point de vue : «Plaidoyer pour les 
élus du peuple», par Patrick 
L 6 


JEUX OLYMPIQUES 


Le cérémonie de clôture : enfer et 
rumba ; l'Espagne moissonne 
vingt-deux médailles dont treize en 
or; un entretien avec le maire de 
Barcelone, M. José Maragall ; 
Athlétisme : le record du monde 
pour les relais américains ; portrait 
d'un coureur de fond : Dieter Bau- 
mann, le philosophe : les médio- 
cres performances des athlètes 


CULTURE 
Paris Quartier d'été : un contrat 





Couplé à une campagne 
percer les secrats du climat. 


Chronologie 


Atlanta, terre promise 












Demain dans « 2 
« Sciences/Médecine » : L'océan vu du ciel 


Océanographique sens précédant, 
satellite franco-américain Topex-Poséidon permettra peut-être de 


Les évènements du mois de juiflst an France et dans le monde. 


La crise économique a fini par 
émeutes de mai dernier ont ébranlé bien des certitudes dans la 
ville qui doit accueifr les Jeux olympiques de 1996. 


——_— 
4 BENNEÉTON 


Graveur-Héraldiste 
Papier-à-lettre - Cartes de vise - Faire-part de mariage 
Chevalières gravées 
75. bd Maleshérbes - Paris 8 - tel. : (1) 42 87.57.39 





Jazz : la finale du Sud-Ouest … 11 


La Bourse de Tokyo atteint son 
plus bas niveau depuis six ans, 
Siemens acquiert les activités 
«éclairage » nord-américaines de 
GTE 12 


Le Maroc à portée de l'Europe : 
Après dix années de politique 
«d'ajustement structurel», l'écono- 


L'internationalisation forcée des 
banques allemandes © inves- 
tcorp, performance et rentabilité 
e Taïwan-Chine : rapprochement 
tacite e Opinion : « Assurer les 
risques politiques dans . tiers- 
monde 4et 15 


Marchés financiers 
Météorolagie 


La télémarique du Mande : 
3615 LEMONDE 
3615 LM 


Le numéro du « Monde » 
daté 9-10 août 1992 
a été tiré à 490 771 exemplaires, 





Micnde » 






J 






atteindre le Atlanta. Les 














point confirme le lieu de résidence 
des personnalités menacées, 


La Nation, qui affichait un tirage | 


jée 12 000 exemplaires, était, lui, un 
quotidien proche de M.. Mouloud 
Hamrouche, ancien premier minis- 
‘tre, dont il nartageaït l'opposition 
résolue au gouvernement en place. 
Le journal a annoncé — à tort — 
que le chef spirituel des Touaregs 
algériens, M. Hadj Moussa Akha- 
mokb, membre du Consil consul 
tatif national (CCV), était sur le 
point d'être arrêté pour ses liens 
présumés avec un trafiquant du 
Sahara. Alors que le sud du pays 
est fortement troublé par l'action 
de bandes armées venues, d’après 
les autorités, du Mali et du Niger 
voisins, le gouvernement 2 vu dans 
cet écho une «véritable manœuvre 
de dèstabilisation ». 


Quant à E! Djezair El Your, il 
paie ses inclinations jamais démen- 
ties à l'égard des courants isla- 
mistes, ce qui l'amène, selon le 
communiqué du gouvernement, à 
publier «des informations sans fon- 
demenis et malveillantes (...) qui 
n'ont pour objectif que de semer 
délibérément le doute et la confu- 
sion dans l'opinion publique, de 
porter atteinte à l'unité nationale ». 
Bref, en s'achamant à «jeter le dis- 
crédit» et à «nuire aux intérêts 
supérieurs de la nation», e quoti- 
dien “res progressivement. br trans- 

de la subver- 
sion et Ÿ l'incitation, directe ou 
indirecte, à la haine et à ta vio- 
lence». 


Lundi, les journalistes des jour- 
maux pe devaient, accom- 
leurs confrères, se porter 
en ion auprès des autorités, 
Selon d'insistantes rumeurs, armpli- 
fiées par l'émotion des dernières 
mesures, quatre ou cinq autres 
Journaux pourraient être dus 
prochainement. En tout état de 
Cause, ces interdictions témoignent, 
au mieux, d'une sensible perte de 
sang-froid de la part d'un gouver- 
die Mme à même pas un mois 
si la situation est dif- 
ficile, on voit effet mal com- 
ment l'interdiction de journaux 
pourait davantage contribuer à la 
en qu’à la délabrer un peu 
lus, 


GEORGES MARION 





Les trois Européens de l'espace sont revenus sur terre : 
Succès pour la station Mir 
et semi-échec pour la navette Atlantis 


Détaché quelques heures plus 
tôt de la station russe Mir, le 
vaisseau Soyouz TM-14 a 
atteni, lundi 10 août à 3 h 05 
(heure de Paris), dans les 
steppes du Kazakhstan, rame- 
nant sur terre l'astronaute fran- 
ais Michel Tognini et ses deux 
collègues russes Alexandre Vik- 
torenko et Alexandre Kaléri. 
Deux jours 
8 août à 15 h 11 (heure de 
Paris), la navette américaine 
Atlantis avait touché la piste du 
centre spatial Kennedy à Cap 
Canaveral (Floride) avec, à bord, 
sapt membres d'équipage, dont 
le Suisse Claude Nicoilier, da 
l'Agence spatiale européenne 
(ESA] et l'italien Franca 
Malerba. Si la mission franco- 
russe Antarès a été un succès 
total, {a séjour des deux Euro- 
péens sur Atlantis a 6té marqué 
par de nombreuses difficultés 
techniques. : 

«Dans l'espace, c'est le calme 
compler, mais 6 le dé décollage et sunout 
d'atterrissage sont très virils», a 
déclaré Michel Tognini, souriant, 
mais visiblement impressionné par 
le déroulement de son retour sur 
terre, en compagnie des Russes 
Alexandre Viktorenko et Alexandre 


Kaléri. Ces deux derniers, qui: 


séjournaient en orbite depuis le 
39 mars, ont été remplacés sur Mir 
par Anatoly Soloviev et ScrgueT 
Avdeïev, partis Le 29 juillet en com- 
pagnie de l'astronaute français. 





auparavant, samedi 







… Touchant parti jme le le Sud-Ouest . : Le ne 
De violents orages ont fait 
trois morts et de nombreux dégâts 


| poche d'eau qui s'était formée sur la 


Une série de violents. orages ont 
éclaté sur différentes régions fran- 
gs au cours du week-end des 8 ct 

ques Dour Lars En outre, Le 
quel 
dégâts matéricls sont LR à 


Les orages ont, particulièrement ” 
frappé les dépanéments du Sud- 


Quest. Sur le lac d'Hourtin 
{Gironde} En homme d’une : 
taine est porté disparu : 
bateau sui bad: il participait à une 
régate a avi! n 

des toitures se sont envolées de 


Î La foudre à tué un jeune our 


ë 


enos de tir un piquet méalique 
-de sa grande tonte à Argelès-sur-Mer 
Pyrénées-Orientales) pendant que 
es trois amis avec lesquels il parta- 
fgeait la tente cssayaient de vider une . 


F5 





Un cer tué par une avalanche … 
dans le massif du Mont-Blanc 


à Leman temps ui a oct 
une période wde, a provo- 
qué des drames massif d 


en dificulté, en particul particulier sur l'ai 
US. ne une énorme 


HE 


sécheresse et de la chaleur, a 
dévalé les faces ouest et nord des 
Drus vers 14 heures, dimanche 
$ août. Elle a fait, au moins, un 
mort et un blessé, maïs on peut 
toujours craindre d' autres victimes. 


Faute de pouvoir al des 
lieux du drame en hélicoptère, les 
gendarmes de haute montagne ont 
pris le train du Montenvers et mar- 
ché pendant près de deux heures, 
pour atteindre le pied des Drus. Le 
médecin de l'équipe a pu. donner 


portement ee sou. " 


gnait, dimanche 8 août, Chaude 
Audré-Desha; 


YS 
DAeu LE nets 
au Centre de contrôle des vols 
(TSOUP).de Kaliningrad, près de 


Dix expérieñces biologiques 


rt les douze jours de son 
séjour à bord de Mir, Michel 


Tognini a mené, avec ses quatre. 


com russes, dix expériences 
bio: cales et” et jectnologiques 
mises au se par les chercheurs de 


plusieurs français 
de cecherche (Xe EE né de du 30 juil 
let), Trois d'entre elles portaient sur 

l'adaptation de l'organisme humain 
à l'apesanteur : Orthostatisme (étude 
du système cardiovasculaire), Vimi- 
nal et Iusions, DEVrOseNSO- 
nel) et Immunologie (système 
irmmunol le} 
Nausicaa, étaient consacrées à 
l'étude des effets du aement 
cosmique sur le à 


. et aux problèmes de radioprotection. * 


D'autres expériences étudiaient le 


“Comportement hydrodynamique et 


thermique des fluides en mi 
vité (expérience Alice), rate 


des flux d'ions lourds d' 
mique sur les one den 
ques (Exeq), ou . à établir 


une cartographie 
dans le 
ét) ais de Fneniner Les me 


ge ro 6 € 


ann ray 
rience, qui devait permettre dodo | 


nir des cristaux 


. se taille, n'a Due être Halle, 


problèmes d'orientation de la 
Station et de positionnement des 
ne permettant pas 


. pour au Touquet-Paris-Plage (Pas- 


baix qui avait eu l’impru- . 


. Re nEN OT de: Sarthe, : l'Oras 


F ne le élené à l'hépital de 
Chamonix. 


sen pes oi sion eu ter. | | DU BEAU MOINS CHER | |5 
L' Alice se poursui-: “ 


° La 2 mon dons wave at. 


Biodose et’ 


notamment, les orages ont égale 


‘toile. La foudre a aussi tué’ un cam- ment provoqué des dégâts 


de-Calais) et. a ‘blessé légèrement 45 dégager les routes, ee per 
quelques pérsonnes, ‘de qui des bâches les toitures envolées, ‘ 
téléphonaït, éa Chärente-Maritime. vider des caves où des rez-de-chaus- 


: Dans tout le:Sud-OQuest, de vio- 
lentes chutes de_grèle ont haché 
menu des: vignobles. - L'une .des 

; viticoles les plus touchées est 
le Médoc, ob. les récoltes de plu- 
sieurs grands Crus — le margaux, 
notamment —. ont particulièrement 
souffert, sans qu'il soit encore pos- 
sible d'évaluer les dégâts avec-pré- 
‘cision.. Les giêlons, parfois gros 
comme des balles de ping-pong où 
même des œufs, ont aussi cassé 
beaucoup de veruières, de vécendss, 
de toitures et de ÿ 


sée, etc. Dans nombre de communes * 

eafin, les municipalités ont dû four : 
nir des abris provisoires aux cam- . 
peurs sinistrés ou annuler des mani 
festations sportives et des spectacles. h: 


EN BREF | 
a Deux morts dans l'incendie d'un 
immeuble à Paris. - Un incendie, * 
-sans doatc d'origine criminelle, a nets 
éclaté vers 3 heures, dimanche { 
























{9 août, dans un immeuble vétuste- 















:du 86, ruc du Faubourg-du-Temple vas 
Rs piniss divise (0 mi “à Paris (11). fl a fait deux morts ct rte EDÉSERS 
Su en AneS À Quatre blessés graves. Les flimmei ue 


de minutes dans la région de Blaye, 
en Giconde) qui ont accompagné les 
orages, "ont provoqué des inonda- 
tions. Dans. les Pyrénées. Atlanti- 
ques, lVonne, l'Hérault, le Lot, le 


ont provoqué l'effondrement de ia 
cage d'escalier en bois, puis celui 
du bâtiment lui-même. Les 
sapeurs-pompiers ont mobilisé près 
de 90 hommes, qui ont retrouvé 
vers 11 heures le corps calciné de 
l'un des occupants. La plupart des 
victimes ont été intoxiquées ou 
brülées. L'une d’elles est décédée 


























lundi. Un différend entre des occu- Êre 

pants de cet ancien hôtel, abritant 

des travailleurs immigrés qui 4 rs : 
Les premiers sains au “blessés “En. | devaieat être prochainement expul- 5 Fur 
dépit du vest, un bélcoptère s pa sés, pourrait &tre à l'origine de ce ES 
venir vière et | sinistre volontaire. — {AFP j 


, 0. Masiféstations parie 5 
l'État condameé à-payer les ts. 


due cordes der  de-gendarmes “=. Le-tribunel adrministeatif de 
à sauver trois Fu: ses à À mao de ps l'Etat 
l'Envers-du-Plan .et à Ja Petite. portes rt 
Verte, où ils ont secouru une Japo- F'irlandais 1e 
naise gravement blessée ét un manifestation paysanne. Le 
alpiniste atteint. de très profondes | 24 août 1990, ea pléine.« guerre du 
brälures aux mains en srrttant 1x |- moutons, un commando de trois 
chute de la Ja; cents ‘éleveurs ‘corrézièns avait 
blessés ont pü 


Chamonix dans la. 
9 août. 


La gendarmerie de Chairionix 
avait pourtant-multiplié, au-début | 
du week-end, les conseils de. pru- 
dence, invitant les #lpinistes à 
s'abstenir de toute sortie dans le 
massif du Mont-Blanc où:19 per- 
sounes ont été tuées depuis. k. 
ie juillet. 


| responsable des dëgüts et dom: 
‘mages » qui pervont résulter d'ac- 
tions commises « à fürce ouverté ou 
| par violence, par. des aitroupements 
:ou rassemblements, armés où non 
armiés, soit coritre des personnes, 














oné à rembourser ke préjudice 
subi de 348 000 francs, ‘plus les 
Hntérees, plus. 10 000 francs de : 

dépenses occasionnéces par le pro- 
cès. — (Corresp.} 
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‘vra jusqu'au 28 août, Nausicai et 
Exeg dureront encare‘un a». A 

A. Cap- Canaveral, en. revanèhe, 
Pambiance était plus samedi 
8 août, après l'atterrissage atterrissage d'Atlantis. 
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caine fut, en effet, marquée par | 
Série de difficulté, Si l'Agence sper 
Dao 0 en a, air 
avoir en k 
ques défaillances, la plate-forme 
Éureca qu'une autre riavette devrait .| ° 
récupérer en avril 1993 (le Monde | | . 
du de du 8 août), ja NASA va pe 5 
réussi à larguer le «satellite à lo 
italien (le Monde da 7 août). - 





Commission ‘ 
d'enquête” 
«Je ne veux pas vous éachèr La 2 
vérité. Nous n'avons pos réalisé l'ob- | | . s 
jectif principal du vols, a reconnu du'24 août au 18 


Nobie Stone, directeur scientifique 
Ooalques places ancora désponihies. 


pour cette mission à la NASA: ‘Un 
CEPES 



























groupe d'enquête a .été chargé de 
déterminer les causes de. cet_ échec, 


contrat pour Qu nouveaux vols 
d'ici Fan 2000 {2 
juillet}, La navette. 


‘Atlantis devraît s'emarrer à le sta- 


Dis More ce armee de. en 


tique suffisante. « M@is ce. n'est que - 
casmonaules 


partie remise. Les deux 
Fest dans À SON Pen 








ef ropporteront les résultats lors de * . 











